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LA LANGUE QUE
NOUS PARLONS
 

On a publié sous ce titre dans
plusieurs quotidiens, la préface
d’un ouvrage du P. Théophile Hu-
don, B. J., “Manuel de Prononcia-
tion française” (sur le point de pa-
raître).

Cette préface établit en peu de
inC \gmais avec clarté, la nature de
nulté"parler,

- Jlagpst certain que nous ne par-
lons pas une langue différente du
français officiel: il arrive que
nous y mettons plus ou moins d’an-
glicismes, que l'articulation en soit
négligée, que nous l’émaillions (!)
d'exclamations superlatives plutôt
regrettables, mais tout cela n’em-
pêche que nous parlions le français
et non pas un dialecte ou un pa-
tois. H faut admettre ‘encore que

notre vocabulaire, en général, mé-
me chez les personnes instruites
est plus réduit qu’il ne convien-
drait.

Ces réserves faites avec humili-
té, nous pouvons bien dire qu’il est
assez rare d’entendre parler le
français avec une pureté parfaite

même en France. Tout d’abord, il
faut remarquer que la syntaxe du
langage parlé a toujours été fort
différente de la syntaxe du langa-
ge écrit: rares sont ceux qui par-
Jent “comme de gros livres”, et en-

core faut-il ajouter que ces gens-là

paraissent quelque peu ridicules...
Le langage parlé exige une liberté
de tours que l’art littéraire n’admet
pas encore. Je lisais récemment
que le style naturel tient le milieu
entre la conversation courante et
la syntaxe savante: ce n’est pas si

mal vu. Et cela ne veut pas dire
qu’il soit facile d’écrire “naturelle-
ment”... — D'autre part, si nous

avons nos “libertés”, nos canadia-

nimes ou anglicismes, nos cousins
de France ne se gênent nullement
de parler autrement que ne l'exige
la correction parfaite du langage.
ll est surprenant de constater à
quel point la langue courante, chez
les gens instruits, est farcie de ter-
mes “populaires” ou méme fran-
chement “argotiques”. Et quand il
arrive qu’un Français n'est pas

compris au Canada, c’est justement

parce qu’il se permet d’employer des
expressions incorrectes: il est peut-
être admis à Paris de dire que tel
personnage est “rigolo”, mais ce
n’est pas du français, et le Cana-

dien qui ne comprend pas le sens

de ce terme d’argot n'est pas néces-
sairement un ignorant: dites-lui  que tel ou tel est drôle, bizarre ou

comique , et il vous comprendra
tout de suite.

D'ailleurs ne croyons pas qu’on
se gêne en France d’employer des
mots anglais ou, ce qui est pire, des

anglicismes authentiques. Exem-
ple: je trouve dans la “Vie sporti-
ve” de l'hebdomadaire “A la Pa-
ge”, publié par la Maison de la Bon-
ne Presse (numéro du 19 février

1981) l'expression suivante: “shoo-

ter” pour lancer, tirer Voici la
phrase complète (il s’agit d’une
partie de ballon ovale ou “rugby” —
ce dernier mot étant accepté tel
quel, et prononcé, bien entendu
“‘rug-bi”) : “Ce joueur bouscula vio-
lemment un avant sur le point de

shooter au but”. — Et voulez-vous
‘quelque chose de plus franc encore?
Lisez éévi: “Les trois buts man-
qués au cours du match le furent
tous trois sur penalty”. “Match”
et “penalty” ne sont pas mis entre

guillemets. Je me demande si un ré-
dacteur sportif oserait au Canade
employer “penalty”: il me semble
qu’il sentiraii le besoin de traduire
par “punition” ou “pénalité”.

Croit-on qu’il soit urgent que les
Canadiens français adoptent ces fa-

zons de parler, et empruntent au

langage de nos cousins les termes
d’argot qui sont la caractéristique
du “français de Paris”?
Le P. Hudon nous donne un ma-

nuel de prononciation. Ne voyons

là rien d’étrange. Les manuels de
prononciations sont très nombreux
en France, et j'ose dire qu’ils y
sont aussi nécessaires qu’au Cana-
da. Notre prononciation est par-
fois défectueuse, mais on peut di-
re du moins qu’elle est assez uni-

forme d’un bout à l’autre du pays,

de même que notre langue est uni-
forme d’une région à l’autre. En
France les fautes de prononciation

sont beaucoup plus variées que

chez nous. Il n'y a pas longtemps,

j'entendais dire qu’un Canadien de
passage à Paris avait entendu pro-
noncer le mot “août” de trois fa-
çons différentes: “ou” — “a-ou” et
“a-ou-te” (et ces deux dernières
prononciations, incontestablement

défectueuses, étaient sur les lèvres
de deux professeurs, agrégés d’Uni-
versité, s’il vous plait!)

Ne faisons pas difficulté d’admet-
tre que nous avons nos défauts, et
travaillons à les corriger. Mais ne

tolérons pas qu’on vienne nous di-
re, non seulement de Toronto, mais

même de Paris, que nous ne parlons
pas français.

 
 

LE COMMUNISME
EN ESPAGNE

Les journaux soviétiques se mon-

trent de plus en plus satisfaits des
progrès réalisés par le parti com-

muniste espagnol depuis la révolu-
tiva, C'est ainsi que la “Pravda”
€.1 parlant de l’organisation commu-
niste de Séville constate que celle-ci
a doublé ses effectifs et s’appuie
sur de nombreux sympathisants.
l’EInternationale Syndicale rouge a

fait aussi des progrès en Espagne.
Font partie de cette Internationale:
les syndicats des ouvriers des trans-

ports, les syndicats des cordonniers
ut des ouvriers métallurgiques, des
lébardeurs, des ouvriers du bâti-
ment, des ouvriers agricoles et des
marins.

La “Pravda de Léningrad” ap-

prend que “le parti communiste es-
pugnol a décidé de créer immédiate-
ment le “Front rouge” qui sera un
organe d'auto-défense des masses
ouvrières, une brigade d'attaque du
prolétariat révolutionnaire. L’ap-
pel publié à cette occasion par le
parti communiste espagnol invite
tous les ouvriers et tous les paysans
espagnols à adhérer au “Front rou-
ge” pour participer activement à
l’organisation de la résistance con-
tre l’offensive des “bourgeois de la
gauche gf£sassassins des ouvriers”.

La “Piyg-a” insiste, en s’adres-
sant au parti communiste espagnol,
sur l'insuffisance d'une simple ac-
tion de propagande. Il est inoppor-
lun et même “très dangereux”, dit
le journal soviétique, de se borner

À une telle action.

“Il faut non seulement expli-
quer aux ouvriers l'essence et la tac-

tique de la révolution espagnole,
mais encore le parti communiste

son appelées à faire aujourd'hui.
Dès maintenant, profitant des pre-
Mières manifestations des masses,

il faut aborder la solution des pro--

blèmes concrets inserits à l’ordre

du jour, en organisant les ouvriers
pour le désarmement de la réaction,

pour l'armement du prolétariat,
pour l'élection des comités de fa-
briques, pour la mise en pratique
Immédiate de la journée de 7 heu-

 

A

campagne,” il faut organiser les
masses paysannes en vue de la lut-
te pour la terre, créer des cemités
de paysans et accaparer par leur
entremise les terres des propriétai-

res”.
Les journaux soviétiques de pro-

vince qui parviennent difficilement
à l'étranger, sont encore plus caté-
goriques. On y lit:
“Le prolétariat de l'Espagne ai-

guise ses couteaux. Le parti com-
muniste espagnol prépare les orga-
nisations pour l'attaque des assas-
sins des ouvriers, des assassins qui
appartiennent à la bourgeoisie de

gauche”.
Il y a une extrême ressemblance

entre les méthodes de propagande

bolchévistes parmi les soldats espa-

gnols d'aujourd'hui et les soldats

russes en 1917. Cette propagande

porte déjà ses fruits. La discipline

est en forte décadence. Les soldats

paraissent dans les ruzs en désor-

dre et se montrent irrévérencieux à

l'égard de leurs officiers. Ce qui

frappe, c’est l’effort spécial des a-

gents soviétiques dans le domaine

de la propagande anti-religeuse. Ici

encore, le “progrés” est incontesta-

ble. Le “Sans-Dieu” publie la let-

tre suivante d'un soldat espagnol:

“Notre république ne nous satis-

fait nullement. Ce n’est qu'un os

que la bourgeoisie nous a jeté. Tou-

tefois le nouveau régime nous faci-
lite le développement de la propa-

gande pour la libération du tra-

vail. Sur 500 soldats, 38 seulement
continuent à se rendre à l’église.
Nous espérons que bientôt, ce nom-

bre diminuera encore”.
Comment, devant ces faits, ne pas

se réjouir des mesures vigoureuses
que vient de prendre le gouverhe-
ment de l’Ontario pour enrayer la
propagande communiste au Canada
et ne pas souhaiter que les gouver-

nements des autres provinces agis-

sent ainsi?

—=

La bonne éducation de la jeunes-

se, c'est le premier fondement de la

félicité humaine.
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BRIC-A-BRAC
Chez les Russes
Un événement de majeure impor-

tance vient de se produire au pays

russe. Et la grande presse très

occupée à l'heure actuelle à racon-
ter les dévouements de nos politi-
caitleurs ou les canailleries des au-
tres (Tout dépend du point de
vue!) n’a pas attaché, semble-t-il,
d'importance à cet événement. Le
dictateur de la Russie, Staline,
vient en effet d'annoncer que bien-
tôt il n’y aura plus de rationne-
ment des vivres et autres commodi-
tés dans l’Union Soviétique. Cette
déclaration venant après l’établis-
sement d’un système de salaires

correspondant à la quantité de cho-
ses utiles produites indique claire-
ment que la Russie tout en conser-
vant son masque communiste (com-

me certains torys authentiques af-
fichent l’étiquette libérale) en re-
vient au système antique du capi-
talisme. Il n’y a pas à sortir de là.
Et ce retour de la Russie au bon

sens nous affecte d’une manière
assez immédiate. Actuellement, la

Russie peut inonder le marché mon-
dial de ses denrées, et en particu-

lier de son blé, parce que les Rus-
ses sont Tationnés jusqu’à crever de
faim. De la sorte, le gouverne-
ment peut disposer de stocks im-
portants, qu’il jette sur les mar-
chés afin de “casser les prix” et
ruiner le commerce et l'industrie
des diverses nations.

Le retour à l'achat libre et à la
libre consommation feront remon-
ter le niveau de la dépense domes-

tique, chez les Russes, et enlèveront

des marchés les stocks qui les inon-
daient. D'ou retour probable et
prochain à la concurrence sur un

pied d'égalité, une stabilisation des
affaires, la vie normale.

Souhaitons que Stalin réalise son
plan le plus tot possible, -«t pour
les Russes affamés et pour notre
pays.

Un original
On avait déja entendu parler de

“morts” qui reviennent tout à coup
a la vie pendant leur service... et
qui jettent les assistants dans des
peurs terribles en frappant pour
qu'on leur ouvre la porte du tom-
beau... Brrr! Mais on n'avait
pas encore vu personne faire célé-

brer ses funérailles de son vivant,

afin d’entendre les discours, de con-
templer le décor, de voir... com-
ment “ca fait”... Un original de
l'Hlinois, ayant dépassé ses quatre-

vingt ans, vient de réaliser ce tour
de force. Quatre ministres protes-
tants ont été retenus pour lire ou

chanter les hymnes et “délivrer”

les discours, un choeur de chant a

été engagé, des fleurs achetées a

brassées, un cercueil préparé qui

sera descendu dans la fosse — sans

son hôte, bien entendu — pendant

que joueront les orgues... Et mon

bonhomme sera là, jouissant du par-

fum des fleurs, des éloges funèbres

à la quatrième puissance et d’au-

tant plus mirobolants qu’ils auront

été mieux payés, des pleurs sou-

riants des héritiers.., Après cela.

il n'aura plus quà mourir et à aller

chez le diable, si toutefois Maître

Satan reçoit des imbécillee en son

domaine.

La fin du monde
Tant y a que l'Illinois est un

pays de phénomènes. Un autre

bonhomme de cet état américain,

dont la perle est Chicago, vient de

prétendre dur comme fer que la fin

du monde arrivera en 1934. Juste!

Ne tremblez pas encore!... Il

faut que vous sachiez que ce pro-

phète est le gérant de l'aggloméra-

tion communiste de Zion, dont en

entend quelques fois le nom par ra-

dio, et ou les gens sont jetés en pri-

son pour avoir fumé une cigarette,

bu un verre de bière, mâché de la

gomme ou peint ses lèvres en rouge.

Une ville vertueuse en un mot! Il

faut que vous sachiez encore que le

monsieur qui nous annonce la sup-

pression de toutes nos dettes natio-

nales, la fin de la prospérité pro-

mise par M. Hoover et M. Bennett

des éloges électoraux de M. Charles

Lanctôt par M. Houde et de M.

Houde par M. Olivar Asselin, il

faut que vous sachiez encore, écri-

vons-nous donc, que le prophète de

malheur et de bonheur qui annonce

la fin de toutes choses pour 1934,

a fait tout récemment le tour du

monde pour se rendre compte par

lui-même si la terre était ronde ou

plate, comme il l'avait toujours af-

firmé. Expérience faite, c’est à di-

re son tour du monde accompli

sans avoir eu à marcher sur le côté,

ou la tête en bas, le bourgeois de

Zion en avait conclu avec une certi-

tude expérimentale que la terre é-

tait plate de toutes manières. De

là à déduire pour des jours assez

rapprochés la fin du monde il n’y

avait qu’un pas à faire, qu’une dé-

duction à tirer. Je ne dirai pas sur

bur Glenn Voliva. Je l’ignore.

Mais sa prédiction est faite.: 
LEIBNITZ. res, etc, "En ce qui concerne la

nons-neus bien, mais tout de mé-

me... ne tremblons pas encore!

quel principe s’est appuyé M. Wil-,

Te-|

Rivière-du-Loup, Qué. 20 Aout 1931
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LES ASSEMBLEES

 

tion de deux cents candidats,‘ hier
après-midi, il y a eu çà et là des as-
semblées contradictoires ou des é-
lecteurs se sont battus. On signale
même, à Saint Pascal, dans le comté
de Kamouraska, une bagarre sérieu-

se au cours de laquelle un policier
de la voirie a tiré des coups de re-
volver, blessant trois personnes.

dont une très gravement. Cela fait
voir l'imprudence de laisser des
gens armés, — que ce soit des poli-
ciers ou autres, — assister à des
réunions publiques, et aussi le dan-
ger qu'il y a de laisser se continuer
le régime des réunions contradictoi-
res. Les électeurs paisibles, — et
c’est le plus grand pémbre, — ont
droit d’entendre les discours sans
être dérangés par des fiers-à-bras
ou des hurleurs qui’ ne cherchent
que le désordre et le tumulte. Puis-
que les assemblées ou se rencontrent
des adversaires dégénèrent presque

toujours en bagarres dangereuses

il est mieux de les abolir. Deux
provinces seulement ont gardé ce

régime de réunions: I'lle du Prince-
Edouard et le Québec. Malgré la
coutume établie chez nous depuis

plusieurs décades, — dès 1867, dans
le comté de Kamonraska, i] y eut

‘des assemblées extraordinairement
tumultueuses et de telles émeutes
que l'officier rapporteur ne peut

proclamer le résultat de l’élection,
— l'assemblée contradictoire n'est
plus guère de mise; et le mieux que
les gouvernants puissent faire, dès
la prochaine session, ce sera d'en dé-
‘crêterl'illégalité. De la sorte, il se
passera moins d’incidents désagréa-

bles comme ceux qui ont eu lieu

hier dans quatre ou cinq comtés, no-
tamment dans celui de Kamouraska.
Au fait, qu'est-ce qu’un policier de

la voirie pouvait bien faire là avec

son revolver? Et qui l’avait char-
gé de rétablir l'ordre, même à coups

de pistolet? A-t-il agi de sa seule

‘initiative?

Geo. PELLETIER.

“Le Devoir”

L'AFFAIRE DE
SAINT-PASCAL

L‘appel nominaldans le comté de
Kamouraska a pris, lundi dernier,

une tournure dramatique et trois

victimes sont actuellement à l'Hô-

pital du Précieux-Sang de cette vil-"

le, tandis que d’autres, souffrant
de blessures moins graves, purent

regagner leur demeure.

L'assemblée eut lieu en face de
la salle publique de Saint-Pascal,
sous la présidence de M. Dieudon-

né Anctil, de Saint-Philippe. Il y,
avait une assistance de plusieurs

milliers de personnes. Il fut enten-
du, au début de la réunion, que 71.

Gagnon parlerait d'abord vingt mi-
nutes, que M. Levesque prononcerait

ensuite un discours d'une demi-heu-

re et qu’une replique de dix minu- |
tes irait au candidat libéral.

M. Gagnon prononça d’abord son

discours et eut à faire face à main-
tes interruptions. Son adversaire

se leva ensuite et commença à par-

ler. Il avait la parole depuis quel-
ques minutes seulement, lorsqu'une

partie de l’assistance se mit à crier

et à l'interrompre de telle façon

qu’on ne pouvait l'entendre. Le

candidat conservateur protesta ct

le président de l'assemblée tenta,

mais en vain, de rétablir le calme.

C’est alors que se produisit la ba-

taille. MM. Lizotte et Kirouac, of-

ficiers de circulation, étaient en de-

voir. M. Lizotte explique que lors-

que la chicane a éclaté, son compa-

gnon et lui se sont portés vers la

mélée et qu’en les voyant apparaître

un groupe de personnes se sont é-

criées: “Les voilà”, C'est alors,

d'après M. Lizotte, qu'une dizaine

d'hommes se sont jetés sur lui et

l'ont roué de coups. Jl affirme a-

voir sorti son revolver et avoir tiré

sur la chaussée pour effrayer les

gens, et que la halle qui a blessé

MM. Michaud et Lafrance a di les

atteindre par ricochet. I prétend

n’avoir provoqué ni directement ni

indirectement le désordre.

D'après des témoins de l'affaire,

M. Lizotte aurait tiré cinq coups de

revolver.
A l'hôpital de la Rivière-du-Loup

on nous a déclaré que MM. Michaud

et Lafrance ont été blessés à une

cuisse par une balle de revolver. M.

Lizotte, officier de cireulation, por-

te plusieurs blessures douloureuses

au front, au nez et à une joue.

—_——ee

———

saurances de toutes sor-

tesaEciter 5 W. MOREL, 89 rue

Lafontaine. -
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CONTRADICTOIRES
A la suite de la mise en nomina-

—_ |que à M. l'avocat Lavoie.

TEMISCOUATA
APPEL NOMINAL
LE 17 AOUT

NOTRE DAME DU LAC

 

 
L'appel nominal a eu lieu à No-

tre-Dame du Lac, lundi le 17 cou-
rant.

Une foule immense était rassem-
blée devant la salle paroissiale pour
entendre les noms des candidats.

Les bruits les plus contradictoi-
res et les plus ridicules couraient,

depuis quelques jours qu’il y aurait

au moins quatre candidats sur les

rangs, deux conservateurs et deux

libéraux.

tisans qui voulaient brouiller

cartes ou encore faire

l'un ou l’autre camp.

M. Geo. Pelletier, de St-Louis du

Ha! Hat, fut déclaré candidat con-

servateur. M. Wilfrid Morel, de

Ste-Rose du Dégelé, fut déclaré can-

didat libéral.
M. Merel fut le premier candidat

à adresser lu parole. 11 fit un bon
discours et défendit la politique du

gouvernement libéral. Ses amis

ne lui ménagèrent pas les applau-

dissements,

M. Guo. Pelletier lui succéda au
milieu de ses amis qui l'applaudi-
rent également avec beaucoup d'en-

train.

M. Pelletier s'occupa à critiquer

les trente années de  l'administra-
tion libérale de Québec et de prou-
ver, après feu l'Honorable M. Per-

‘ron, ministre de l'Agriculture, que

{l'agriculture dans le comté de Té-

|miscouata était un vrai désastre.

M. l’avocat J.-B. Lavoie repli-

qua à M. Morel et dans un très bon

discours documenté de chiffres of-
ficiels, il dénonça la loi du crédit

‘agricole, la loi des liqueurs, le régi-

me Taschereau-le-taxeux.
II fut applaudit en plusieurs

circonstances et il y eut également

des interpellations.
M. Jules Lizotte donnait la répli-

Il tâcha,
de son côté de prouver que la Coo-
pération Fédérée était une bonne
chose, que l'agriculture était pros-
père et que tout allait bien. S'il
eut des applaudissements, il eut éga-

lement de nombreuses interruptions
En somme, pour le premier ap-

pel nominal dans le nouveau comté,

les choses se sont bien passées. Cha-

cun défend sa cause le mieux qu'il

peut, les deux candidats sont sincè-

res dans leurs convictions, ce sont

deux braves citoyens du comté. —

Au peuple de juger.

les,

endiabler
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SEMAINE SOCIALE
D'OTTAWA

(Vest le lendemain des élections
provineiales, le mardi matin, 25

août que s’ouvre à Ottawa la dixiè-
me Semaine sociale du Canada.
Comme elle coincide avec  l’exposi-

tion locale, tous ceux qui s’y  ren-

dront bénéficieront sur les chemins

de fer d'un tarif de faveur. L'en-

trée aux cours et conférences de la

Semaine est gratuite.
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LA FABRICATION DU
BEURRE AUGMENTE

A mesure que l'année courante

s'écoule, il devient de plus en plus

évident, à en juger par le rapport

des marchés de la Division fédéra-

le de l'Industrie Laitière et de la

Réfrigération qu’il se convertit

plus de gras de beurre en heurre

cettte année que par les années pré-

cédentes. Il est arrivé à Montréal

jusqu'au ler août cette année 369,-

327 paquets de beurre contre 242,

963 paquets l'année précédente. Les

arrivages de fromage pour la mê-

me période formaient un total de

386,373 fromages contre 452,934

pour l’année précédente. Les ex

portations de beurre vont tou-

jours en augmentant: le total au

ler août 1931 étant de 76,658 pa-

quets par comparaison à 2,504 l'an-

née dernière à la même date.

—l{e-<————

EVITONS LES BARILS
AYANT DU JEU

La Division fédérale des fruits

a constaté que l'on apportait une

attention toute particulière cette

année à la suppression des pertes

sérieuses que subissent les expédi-

teurs par la présence de barils

ayant du “jeu” dans les exporta-

tions de pommes. On donne plus

d'attention à la rentrée des pommes

du verger à l'entrepôt, immédiate-

ment après la cueillette; le refroi-

dissement préalable joue aussi un

rôle important dans le maintian de

la dimension et de la qualité du  . ST-LAURENT, MONTREAL

| stecementpracaittravemieCasods  fruit.

C'était un simple petit jeu de par-' fier

ses stratagêmes.

GUERRE AUX |
MOUCHES

La période de tumülte que nous
vivons est toute marquée de duels
vratoires dont les dénouements par-
fois suscitent les ‘arguments frap-
pants”... toutefois que certaines
gens, en quéte de sympathie et de
bons égards, affiches leur délica-
tesse sur un thème des plus affa-
bles... “Moi, je n'ai jamais eu de
differents avec personne... la chi-
cane, ça Jamais été de moi... ben
craire, je te ferais même pas de
mal à une mouche. ."*

Ce dicton

aux

 
est tellement assimilé

conversations qu'il semble we
réaliser dans la vie commune. Tan-
dis que d'aucuns ne supporteraient
mênie pas une divergence d'opinions
de leurs amis, au risque de les gif-

notre ptre ennemi rencontre
partout le meilleur necueil. Soit
qu'on ignore ses méfaits ou qu'on

feigne n'y croire, dans notre sphère,

la mouche jouit d'une liherté envia-

ble,  S'attaquant avec une audace
effrénée à notre cher patrimoine,

nous lui vouons, en réciproque no-

tre meilleure complaisance. Les uns

lui assurent sa subsistance, les au-

tres lui partagent leur confort
sous un même toit... Et bien vi-
te, elle gagne à sa progéniture la
même hospitalité... Vienne la mort
la surprendre, opération n’en

sera nullement affectée, car elle
laisse pour pleurer sa perte des des-

cendants en très grand nombre et
bien prévenus de leur cause...

En effet, à penétrer chez certains

étalagistes, à visiter quelques  fo-

vers, l'on acquiert bien vite In con-
viction qu’il y a des mouches, qu'il

y en a beaucoup et que In plupart

ne se soucient guère de leurs mé-

faits. L'on en souffre plutôt que

de s’en défendre et dire à certaines

#ens de leurs atteintes à la santé pu

hlique serait encourir leurs sarens-

mes malveillants, voire même s’ex-

poser au ridicule.

A toute exception près, la mou-

che est pratiquement méconnue no-
tre pire ennemie. On dispose à sa
portée des fruits, des légumes, des

viandes, des bonbons et du lait...
Elle est également parasite, chez le

laitier, l’épicier, le boucher, l'hôte-

lier, ete. Dans toutes les classes
d’ailleurs, elle compte de braves ac-

cucillants. Elle se nourrit de dé-
chets tout aussi bien que de petits
plats, vit tout aussi bien à son ai-

se dans les ordures que dans les
plus luxueux salons. Sans distine-

son

 

LA PROPOSITION DE L'HON. M. BENNETT
SERAIT ADOPTEE EN ANGLETERRE

Une taxe de 10 p. c. sur les importations anglaises

  

Une dépéche de Londres, pu- Dominions
bliée dans les journaux d'hier soir,

annonce la possibilite de ln cren-| de cette nouvelle mesure du gouver-
tion d'un tarif de 10°. sur toutes [nement travnilliste a causé une vi-
les importations un Angleterre, y|ve sensation dans les cercles bri-
compris les vivres, comme mesure C'est en effet la taxe de
d'urgence afin d'augmenter les re-| 105 que l'honorable M. Bennett a-
venus sans trop diminuer vait suggéré lors de la dernière
penses. conference impériale, politique que
Ce tarif comporterait, dans une l'un des membres du gouvernement

certaine mesure, une préference im- | travailliste, l'honorable M. Thomas,
périale en faveur des Dominions, [avait alors qualifié de “Humbug”.
car la plupart des droits netuelle- l'honorable M. Bennett doit se
ment imposés par l'Angleterre sont croire, aujourd'hui, assez bien ven-
établis daus un but tarifaire et les ge.

ont la préférence.
La dépêche ajoute que l’annonce

tanmiques.

les dé-

 

Jinatian' APPELAUXLaNomination AUTOMOBILISTES
RIVIERE-DU-LOUP rapports

Tout s’est passe paisiblement à la

Rivière-du-Loup.

rapporteur eut proclame
candidats MM. Léon Casgrain, com-

me candidat libéral, et Antonio Pa-

radis, comme candidat conserva-

teur, Une assemblée fut immédiate

ment tenue au pure Blnis. 1 y on-

vait au delà de deux malle person-

nes venues des différentes

du comté,

Seuls, les deux candidats adressè- Est il quelque chose de plus dé-
rent ln parole. M. Casgrain parlatplorable, par exemple, que le fait
d'abord vingt minutes, puis le doc: d'un camion qui frappe une automo-
teur Paradis, une demi-heure et M [bile arrêtée près de la chaîne du
Casgrain eut dix minutes de répli- trottoir dans ville et
que, Les deux orateurs furent à- inflige des blessures graves à une
voutés avec attention et recueilli- vicille dame qui occupait ce véhieu-
rent chueun leur bonne part d'ap- le aFrété? Ou encore que cette an.
plaudissements. tomobile qui se renverse dans un

fossé sur une des principales artè-
res de Ja province, causant des blen-
sures graves i chucun de ses six oe-
cupants? Ou que cette collision en-
tre deux automobiles zur une see-

tion large et à visibilité parfaite

route campagne, ou

deux pussagers furent blessés? Et
minsi de suite. Dans chacun de
ces cas, choisis parmi bien d'autres,

apparaît clairement un facteur hu-
main bien défini qu’i)] faut amélio-
rer,

Les apportent la con-
clusion qu'en depit de tous les ef-
forts le nombre des pecidents aug-
mente. Ceux qui travaillent À pro-
mouvoir la cause de la sécurité de
la route livrent une rude bataille,

1941 enregistre une aug-

mentation de 11 pour cent, à date,
sur le nombre d'accidents de l’année
précedente, el elle ne le cède en
rien à l'an dernier quant au ca-
ractere Tragique des causes et des

conséquences,

Dès que l'officier

comme

l'annee

parties 
Une rue de

—— >— -. —_

d'une en rase

 

LA SOIREE DU C.N.R. À.
La soirée dramatique et musica-

le donnée à l'hôtel de ville, le 17

août, par le Cerete Mrnmatique du| Le code de cireulation, s'il est fi- tion de milieux, jour et nuit, elle

s'acharne, en toute vigilance au

détriment de notre vie comme un as-

redoutable, mais toujours

avec cette différence que l'on don-

ne libre quartier à l’un et que l’on

s'arme, avec précaution contre l'au-
tre.

Oui, la mouche est notre plus
perfide ennemi, puisque son ac-

tion est une et partant concours à

ce seul but, léser notre santé. Elle

rampe sur les matières fécales, se

nourrit dans les gadoues, pond

dans les ordures, se gavent de tou-

tes sortes de saletés qui l’attirent.

Elle imbibe son corps de substances

excrémentielles, d’excréta  organi-

ques, de tout ce qui lui offre de

bactéries pathogènes. des cours
malpropres, les amas de détritus,

tout, ce qui repousse de mauvais

aspect et d’odeurs malsaines sont
les endroits de prédileetion de la
mouche, puisqu'ils Jui servent d’au-

tant d’'arscnaux à l'exécution de

sassin

La nature lui a confié agence

de la propagation des maladies et,

si nous donnions au travail la mê-
me ardeur qu’elle apporte à rem-
plir sa tâche pernicicuse, le nom-

bre des chômeurs serait bien vite

réduit ou mieux totalement dispa-

ru... La typhoide, les malaises in-

testinaux, les dyarrhées infantiles,

   
  

   

       

   
  

  

 

  
  

 

  
  
  
   
   
   
  
  
   
  
  
   

    
   

ONDEMANDE DES

nistére

reçu des plaintes de la

marchands de foin au sujet du mo-

de actuel d'emballage du

pléyé par

diens, qui consiste à mettre le foin
en balles de 150 livres ou plus. On
prétend que ce mode

puisse être

ment par l'acheteur, généralement

un charretier ou

qui transporte son foin sur son é-

paule pour le jeter dans son gre-
nier,

rie de 110 à 120 livres

beaucoup plus facilement acquéreur

que les balles plus lourdes.

C. N. R.A. a remporté un franc |délement observé, assure la sécurité

succès sous tous les rapports, Nox| parfaite sur les routes. ‘Tout est

artistes-amateurs se sont sUrpassés fuit pour en assurer Vobservance,

Les automobilistes en général peu-

vent rendre de grand services à la

cause de In sécurité, d’abord en obh-

servant les reglements— qui ne sont

que les préceptes de la prudence—et
ensuite en appuyant activement la

campagne d'éducation conduite par

le gouvernement et les ligues de né-

curité contre les chauffeurs dange-

TEUX.

dans l'interprétation des pièces au

programme et une assistance nom-
breuse à chaleureusement applaudi
à leur suéces, se promettant bien de

revenir à Ja prochaine occasion qui

leur sera donné de passer une aussi

agréable soirée.

—-—— © —— ————

Bulletin du Ministère de la VoirieBALLES PLUS LEGERES

La Division des Semences du Mi-

fedéral de l'Agriculture a

part des

—-+-<

EMPLOYONS
LE FLEAU

Dans un mémoire récent au su-
jet de la préparation de la semence

pour les expositions, L. H, Newman,

Céréaliste du Pominion, dit ce qui

 

foin em-

les cultivateurs  cana-

d'emballage

ruine le marché canadien de foin] suit concernant le hbattage:—

en balle. Le marché exige aujour-| «fj. mode du battage du grain
M i a pre i PA :d'hui une balle plus légère, qui] pour l'exposition est chose impor-

manutentionnée facile-ltante. Un très bon moyen est de
battre avec un fléau les gerbes à la

main sur une toile (canvas) éten-

due sur la terre près de la veillot-
te en un beau jour ensoleillé. On ne
devrait donner que quelques coups
de fléau sur chaque gerbe car les
gros grains bien développés tombe-
ront les premiers. On pourra bat-

un camionneur,

Les halles dont le poids va-
trouveront

 

 

la tuberculose “notre fléau natio-

nal”, ete, voila des effets de

oeuvre, le retour des égards

nous lui vouons...

I! est donc inadmissible de pré-

tendre à notre entière protection,

si nous ne répudions de nos milieux

son pire entrave. Il n’est pas plus

logique de vouloir une santé parfai-

te dans une zone de malpropreté et

de désordre que de croire à la paix

sons une atmosphère d'hostilités.

Armons-nous donc de propreté

d'abord contre cet ennemi acharné.

Que l'hygiène règne partout dans

les endroits publics et privés. Dé-

barrassons nos cours des amoncel-

lements d’ordures et de déchets,

(nous gagnerons, en plus, #ne bon-

ne note d’embellissement). Eloi-

gnons du contact des mouches les

victuailles non enveloppées ou ex-

posées sur un étalage ouvert. Quel-

ques minutes d’attentien de plus,

chaque jour, suffiront pour nous

exempter bien des maux tout en

nous libérant, à brève échéance, de

ce parasite dégoûtant.

GUERRE SANS MERCI A CES

REPUGNANTS INSECTES, CAR

NUL NE PEUT SERVIR SA SAN-

TE ET LES MOUCHES.

Théo. Pérusse,

Inspecteur sanitaire,

Unité Sanitaire du comté de Ma-
tapédia.

que

 
SON! Evitez la grève des Bank-notes..

tre plus tard de la façon ordinaire
Yes autres grains qui restent dans

‘la gerbe.
 

Bn faisant de la PURLICITE

SEMINAIRE DE RIMOUSKI
Cours classique et commercial

Maison très moderne, complètement à l’é-
preuve du feu, salles spacieuses, bien éclairées
et bien aérées, douches à l’eau chaudeet à l’eau
froide. Espace pour CENT pensionnaires de -
plus que l'an dernier. Avantage de la vie à la
campagne. Rentrée le 2 septembre.

Pour toute information s’adresser au

DIRECTEUR

BLAISE FOURNIER sa. LL.B.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFICE BAKQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine .

    

   

 

  
  

     
  

    

   
  

     

 

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

      

   

 

  

   



  

 

  
  

 

nseil
Municipal

-|en conseil soit prié de garantir les
obligations au montant- de $24,
500.00 à être émises par la Cité de
Rivière-du-Loup conformément au
règlement No 167 du 17 zoût 1981.

‘à Adopté unanimement.
Proposé par l’échevin A. Marquis

Secondé par l'échevin E. Lafo-
rest,

Que la deuxième lecture du rè-
‘glement No 166 concernant un em-

prunt de $85,000.00 pour payer les
travaux de reconstruction d’une nou-
velle usine hydro-électrique, l’ins-
tallation d’un générateur addition-;

nel, etc. soit donnée.
Et la lecture étant donnée,

_ Il est proposé par l’échevin L.

“Que lader P. Lizotte, Co
element No 167, pourvoyant à un| Secondé par I'échevin J. H. Mail-
mprunt et à ‘l'émission d’obliga-{ loux,

: i montant de $24,600. ga-| Que le règlement No 166, soit a-
ar le Gouvernement de la|dopté en deuxième lecture. Adopté

fice de Québec, pour faire des| unanimement.
‘ prol à ATTENDU que ce conseil a pas-

sé un règlement portant le No 166
l’autorisant à emprunter une som-

me de $85,000.00 au moyen d'é-

mission: d’obligsätions;

ATTENDU que ce règlement doit
être approuvé par les électeurs pro-

priétaires fonciers,
IL EST UNANIMEMENT RE

SOLU:
Que ce conseil fixe au 21 septem-

bre 1931, à huit heures de l'avant-

midi, le jour de l’ouverture d'un,

bureau pour recevoir les votes des
électeurs propriétaires fonciers sur

le dit règlement; que la votation se

continue ensuite pendant le temps

aux heures et de la manière prévus

par la loi et que la dite votation

soit tenue à l'Hôtel de Ville, en la

Cité de Rivière-du-Loup, à la salle

ou ont lieu les délibérations publi-

ques de ce conseil.

Lu une lettre de M. Léon Cas-

grain incluant copie d’une lettre

  

    
2 “Etaient présents
“SopHonneur le
  

       
te,

    
   

      
     

    
   

  
  

  

     
   

 

   

 

   

“adop :
IL est Propose en amendement
ir ‘échevin' A.Dumais.

le règlement No 167 soit
vremplaçant les chiffres
la claûse C du paragra-

es chiffres 40%.
osition ‘en amendement

y A.Dumais n’ayant pas
, “la motion principale

ée ‘sur, division.
sépar l’échevin A. Marquis
dé”par l’échevin J. G. Pa-

 

‘les dispositions de la
FS ges V, chapitre 4, Son

Liéutenant-Gouverneur  

 

   

   

   

pour les besoins de chaque Cultivateur.

  

atalogues et cotations envoyés sur demande.
 

AGENTS demandés partout.
 

 

[ a nouvelle organisation aura pour devise

«SATISFACTION GARANTIE"
  

 

DESJARDINS LIMITEE,
ST.ANDRE DE KAMOURASKA, P. Qué.
  

   

 

   

  

 

      

  

 

   

  

 

IMPORTÉ AUTHENTIQUE .-

 

GIN HOLLANDA

SOUTEILLE

 

   

E50 NCES Plus Agréable
$ 15 parce qu’il est

‘éoureitLEs Dé Importé!
Gonces*2,70

4,90 ;
Aucuy aatre ne peut égalerla

> qualité et la saveur hollandaises
ps antiques de l'authentique Gin de

JA 12% Kuyper importé.

JOHNdeKUYPER & SON,Distillateurs
Matson fondée en 1695-Rotterdam-Hollande
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‘qu'il a reçue du Département” du

Secrétaire de la Province l'infor-

mant que l'orphelinat projeté à Ri-

vière-du-Loup recevra. du Service

de l'Assistance, pour les fins de sa

construction, une somme de $125-

000,00.

Lu une lettre de M. J. Frs. Pou-

liot, M. P., incluant copie d’une
lettre de M. Harry Hereford, direc-

teur fédéral du Secours au chôma-
ge, demandant de lui signaler les
travaux que le conseil de Cité con-

sidère les plus utiles pour rémédier

au chômage dans la Cité de Rivière-

du-Loup.
Cette lettre est référée au comi-

té général pour étude.

Il .est unanimement résolu :
Que M. Munroe Bell soit traité

à l'Hôpital St-Joseph du Précieux-

Sang et que la ville contribue sui-

vant la loi aux frais de son hospi-

talisation.
Que Son Honneur le Maire soit

autorisé à signer Jes certificats

constatant l'était d'indigence abso-

lue,
Le secrétaire donne communica-

tion à ce conseil des soumissions

qu’il a reçues pour la reconstrue-

tion du pont de St-Ludger.

The Murray Bay Contracting &
Logging Co, La Malbaie, $29,985.-

00; Normand & Normand, L'Islet,

26,977.00; L. J. Lapierre & Cie, St-

Gervais, 27,700.00; Dumont et Da-

mours, Riviére-du-Loup, 27,866.25.

Il est proposé par l’échevin L.

P. Lizotte,

Secondé par l'échevin E. Laforest

Que les soumissions pour la re-
construction du pont de St-Ludger,

soient envoyées à l'ingénieur du Dé-
partement des Travaux Publics et
du Travail, Québec pour examen et

rapport.

Adopté unanimement.

Sur motion de deux
conseil s'ajourne. ;

(Signé) Chs,-E Dubé
Maire.

(Signé) Jos. Lebel,
Sec.-Trés.

échevins ce

AU RETOUR
D'ALASKA

Impressions
d’un voyageur

 

A son retour d'Alaska avee le

groupe de l’Université de Montréal,

M. Paul E, Gingras, agent de dis-

trict du Service des Voyageurs au

chemin de fer Pacifique Canadien.

et directeur technique de la grande

excursion transcontinentale, a bien
voulu nous communiquer ses im-

pressions au sujet de ce voyage:

Durant 23 jours, un groupe fort

distingué et représentatif de Cana-
diens-français, auxquels s'étaient

joints plusieurs Franco-américains,

à visité les beaux sites de notre
pays, voyageant sur le réseau du

Pacifique Canadien. Ces touristes
ont pu de la sorte se faire une idée
de l’ampleur de notre grande com-

pagnie de transport, appelée à jus-
te titre “la plus grande organisa-

tion de voyages au monde” et de la

perfection, comme de la multiplici-

té de ses services,

“En cours de route”, dit M. Gin-
gras”, nous avons visité les princi-

pales villes de l‘Ouest, Winnipeg,
Calgary, Edmonton, Vancouver.

Victoria, ete. Nous avons fait des
séjours dans les villégiutures si ré-

putées de Banff et du lac Louise;

nous avons traversé les lacs Supé-
rieur et Huron, et enfin, nous avons

effectué une croisière de neuf
jours sur le littoral du Pacifique,

visitant les endroits les plus inté-

ressants, tels que Alert Bay, Prince

Rupert, Ketchikan, Wrangell, Ju-

neau, capitale de l’Alaska et Skag-
way.

“De Skagway, un convoi nous fit

franchir la célèbre White Pass pour

nous amener ensuite jusqu’à Car-

cross, au Yukon, et à ce dernier

endroit, nous primes passage sur un

Abandon de la
vente des autos

- " .

J'ai décidé de discontinuer le
commerce d’automobiles. Ayant en
mains trois autos “Hupmobile”, je
les vendrai au prix de la manufac.
ture, Occasion unique de se procu-

rer un char modèle 1931 à bon mar-
ché. Je les échangerai également
à bonnes conditions.

Alex. THERRIAULT,
135 rue Lafontaine,

Rivière-du-Loup
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A VENDRE
Un piano et un orthophonic à ven-

dre à très bas prix.

Pour plus d'informations, s’adres-
ser au numéro

14, rue Raymond.
St-Ludger Rivière-du-Loup

13 — 4 fs p.

—————

les rapports et les excursionnistes
ont été unanimes à déclarer qu’il

eut été impossible de Je rendre plus
attrayant.

“Nous avons rencontré de nos
compatriotes Canadiens-français

partout, tant dans l'Ouest canadien

que sur la Côte du Pacifique. A

Winnipeg et à St-Boniface, à Cal-

gary et à Edmonton, des comités de

réception s’étaient formés pour re-
cevoir nos voyageurs. A Vancou-

ver et Victoria, plusieurs s’étaient

rendus au-devant de nous. A Prin-

ce Rupert, toute la population de

langue frangaise s'était rassemblée
sur le quai pour souhaiter la bien-

venue aux voyageurs de la vieille et

lointaine province de Québec. Ils
firent royalement les choses et, de

loin, nous leur adressons un bien
cordial et fraternel merci.

“A chacun des ports de l'Alaska,

des Canadiens-francais vinrertt
nous saluer. A Juneau, nous a-
vons eu le plaisir de passer une

soirée à l'hôtel des Soeurs de Ste-
Anne de Lachine. Plusieurs d’en-
tre elles sont dans cette région de-

puis au-delà de 25 ans et l’on con-

cevra facilement leur émoiion de
recevoir en même temps près de 90

des nôtres venus du Québec.
“Le R. P. Allard, 5. m. i., mis-

sionnaire vétéran du Yukon s’était

porté à notre rencontre à Carcross

et passa une journée complète avec

notre groupe, venanl ensuite nous
reconduire jusqu'au vapeur qui de-

vait nous ramener à Vancouver. A-
fin de prouver au Père Allard, d'u-

ne façon tangible, leur vive admira-

tion pour son dévouement et son

travail auprès des Indiens du nord,

les excursionnistes lui offrirent une
bourse qui lui permettra de complé-
ter la chapelle catholique de Car-
Cross.

“En résumé, nous avons fait un

merveilleux voyage, couvrant près

de 9000 milles, soit en train, ba-

teau ou automobile, le tout sans au-

cun inconvénient, aucune fatigue,

avec le maximumde confort et d’at-

tention. Nous avons encore les
yeux et la pensée remplis des beau-
tés scéniques de notre pays et de

l’Alaska. En effet, qui oubliera
jamais la soirée et la nuit sur le lac

Tagish, au Yukon, quand il faisait

encore jour à minuit. Ou encore la

soirée au départ de Skagway, lors-

que le vapeur descendit le canal de

Lynn, le magnifique coucher de

soleil à onze heures du soir, les gla-
ciers et les montagnes altières!

M. Gingras termine en disant que
ce voyage se fera de nouveau l'an
prochain et il espère qu’un groupe
encore plus nombreux des nôtres
voudront en faire partie.

 

   
TEINTURERIE
“DOMINION”

Nettoyage et pressage de vê-
tements pour Dames

et Messieurs,
Nettoyage de fourrures, tapis, etc.
Attention spéciale aux vapeur confortable pour une jour-

née de repos et de calme
eaux limpides du lac Tagiïsh.

sur les.
Bref,| 
 

    

    

   

 

  
   celle des meilleures brasseries.

Achetez une tin de24 lbs.

:”  RITE-GOO
PRIX: $1.40

11 suffit de faire dinsoudre le contenu de la

  

   

 

   

  
  

Jl BOUCHONS

   

 

A par
mme (A0) CAPSULES
|NER FouRNy5or St. LawrencePreserving Co.

Québec, Que.

 

Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière qu and vous pou-
vez faire vous même, sans trouble ni gâchis, sane ustensils spéciaux
et à si bas prix une BIÈRE FORTE et MOUSSEUSE, égale à

d'eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du

Chez votre épicier ou expé-

BH CombinationMaltExtractwithHopFlaveur

| dié frais de malie payés

Pitinéraire fut parfait sous tous

D

tin dans 5 gallons

 

   
   

    

commandes de la campagne.
119 rue Lafontaine

Rivière-du-Lour,

EN EN  
- Station. ||

 

   CHIRURGIEN
BUREAU: No 162

Petites Annonces

Attention!

Ayant décidé d’ouvrir une bouti-
que,.à mon compte, de ferblantier-

couvreur, j'informe le public que je

ferai moi-même à un prix très bas :

couvertures de tôle, corniches, dal-

les, ventilateurs, tuyaux, radoubs

de toutes sortes, avec satisfaction

garantie,

JOS. MARCHAND,
1 rue du Domaine,

Rivière-du-Loup, en bas

Téléphonse 4343
12 — 4 fs p.

 

Garde-malade
Pour une bonne garde-malade gé-

nérale, veuillez vous adresser à
Mme L. P. LANGIS,

146 rue Lafontaine.
Tél. 3893.

Rivière-du-Loup, Centre.
7 — 12 fs p. p.

 

« A
Argent à prêter

Vous trouverez À prêter votre ar-
gent en vous adressant à J. OSCAR

LEVESQUE, notaire, 18 rue de la
Cour, Rivière-du-Loup.

 

Changement de domicile
Mlle Alphonsine Paradis, qui s’oe-,

eupe du travail des cheveux est dé-
ménagée pour deux mois seulement

au No 8, rue Joly, (rue de l’Hôpi-;
tal).

 

Classe du Sacré-Coeur

No 1, vue Hôtel-de-Ville

Ecole Primaire Supérieure. Ou-
verture le 31 août. Inscrivez-vous
le plus tôt possible, Nombre d’élè-
ves limité.
Grand merci à tous nos bivnfai-

teurs.
Mlles Aglaée ct Alma LEBEL.

11 — 3 fs p. p.

TROUVEE
 

* Une licence de garage a été trou-
vée. La personne qui l'a perdue
pourra la réclamer au bureau di
“Saint-Laurent”, en payant le coût
de l'annonce.

A VEXDRE
Si vous voulez apprendre le mé-

tier de statuaire (faire les statues
en platre, etc), je pourrai vous

vendre mon usine à grande rédue-

tion, et pourrai vous enseigner le

métier dans un court délai.
Pour plus d'informations,

lez vous adresser à
Jos. GUY,

St-Clément.

 

veuil-

13 — 2 fs p.

J.-Edmond Theriault
21, rue Joly

Représentant a
- RIVIEREDU-LOUP

e
L’EVENEMENT

Journal du matin et quotidien
de Québec

Si vous désirez vous abonner
au Quotidien le mieux fait de l:
province, le premier à vous
donner à Rivière-du-Loup les
nouvelles de partout, avertissez-
moi et j'irai vous voir, ou ve-
nez chez moi—Nous donnons:

@ de jolies primes à chaque abon-
B né pour un an.

Je suis également correspon-
dant pour le journal.

Tél, Kam., No 73

  
pg ca

    

Le meille

Pour vos impressions
de toutes sortes

adressez-vous à

L'Imprimerie du Saint-Laurent
RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

pour obtenir :

SERVIGE, QUALITE, BAS PRIX.

 

  
  

ur endroit

Dr HENRI PROVENCHER
T'ous genres de travaux dentaires garantis sans douleur

RAYON X

, rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
Tous les samedis, de mai à novembre le bureau, ferme à midi.

-DENTISTE

      
    
 

AVIS
Je donne, par les présentes, avis

que je ne serai responsable d’aucu-
ne dette contractée en mon nom par
mon épouse sans une autorisation

écrite de ma main.
J. ELIE OUELLET,

St-Frangois-Xavier
de Rivière-du-Loup.

18 août 1981.
13 — 1 fs p.
 

* convaincus,

A VENDRE
Un radio combiné “Marconi” très

neuf, un orthophonis “Vietor”, un

automobile “Nash” en bonnes condi-
tions et à très bas prix.  S'adres-

ser à
Madame Jos. OUELLET,

Rue Du ROCHER,
Riviére-du-Loup.

13 — 1 fs p.
 

Agents demandés

Voulez-vous faire de argent

quand il y en a tant qui chément?

Demandez immédiatement à connaî-
tre notre Proposition, 160 Pro-

duits Domestiques à détailler - tous

garantis. Vous faites vos profits
ce que vous voulez qu’ils soient.

1007 de profit sur toute la ligne.

Système comptant. Compagnie ca-

nadienne unique du genre. Ecrivez

pour catalogue et détails à LA CIE
DES PRODUITS FAMILEX, 4785

est, Ste-Catherine, Montréal.

13 — 21 fs p. p.
 

Maison à vendre

Une bonne maison située en
face de l'Hôpital de la Rivière-
du-Loup. Pour informations
s’adresser à

Mme J. E PINET,
Matane Co Matane P. Q

2-jnop-p-
 

Chevaux à vendre
St-Alexandre

 

Nous recevons un char de che-
vaux par semaine, chevaux de
"Ouest, et de l'Ontario, chevaux de
travail, juments pour cultivateurs et
pour voitures légères.
Nous les vendons garantis et à

des prix très bas. Venez faire une
visite à nos écuries et vous en serez

Alphonse HOUDE,
St-Alexandre, Co. Kamouraska.

Tél. Kamouraska.
17 — 12 ms 1930
 

RAP

Chemin de Fer

TEMISCOUATA
HORAIRE

En force le 20 Juillet 1931
MIXTE

Lundi, Mercredi et Vendredi

Dép. Rivière-du-Loup 8.00 a. m
Arr, Edmundston Jet 1,45 p. m.

Dép. Edmundston Jet 2.45 p. m
Arr. Connors, N. B. 5.00 p. m

MIXTE
Mardi, Jeudi et Samedi

Dép. Connors, N. B. 6.30 a. m.
Arr. Edmundston Jet 8.40 a. mf
Dép. Fdmundston Jet 10.00 a. m.
Ari. Rivière-du-Loup 3.05 p. m.
Correspondance à  Edmundston

avec le chemin de fer du Pacifique
Canadien et à Rivière-du-Loup avec
tous les trains d’express des che-
mins de fer Nationaux.

Pour plus amples informations.
prospectus, etc, s'adresser à

T. N. Walsh, Agent Général du
Fret et des Voyageurs.

 

UNITE SANITAIRE
DE TEMISCOUATA

DISPENSAIRE

HEURES DE
CONSULTATIONS

TOUS LES
VENDREDIS

De 2 hrs p ma 5 hresp.m.

Dr J. Chs Beaudet
OFFICIER MEDICAL

Dr. J. Fontaine
Médecin du Dispensaire     
 

 

E.
‘Incendie - Garantie - Vie - Accidents 4

Rue de l’Eglise

 

A. DOUCET
AGENT D'ASSURANCE

ET MARCHAND DE CHARBON

Rivière-du-Loup.

Téléphon Kamouraska,

 

 

CARTES D'AFFAIRES

 

 

Dr Ernest Pettigrew
MEDECIN — CHIRURGIEN -

27, rue Fraser

RIVIERE-DU-LOUP

Casgrain & Lizotte
AVOCATS et PROCUREURS

7 rue de l’église,

RIVIERE-DU-LOUP

 

Léon Casgrain, C.R

L. P. Lizutte, C. R.

» M. P. P,

 

 

Bureau

Tél. 158

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital

Tous les jours

Dimanche excepté,

RIV.-DU-LOUP, Centre

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCUREUR

EDIFICE BELLE
à 2 heures P. M. ler ETAGE

Rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Dr J.
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP, Station

Opérations à l'Hôpital 99

Bureau :

0. Benoit Louis Saint-Jacques
AVOCAT

22, rue de l’église
2 à 5 heures p.m,
6 à 8 heures p. m. RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Bureau:

Ancien

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHIRURGIEN

(Edifice Ross)
Résidence :

Tél. Bureau :
Tél. Maison privée

ST-LUDGER

J -François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Chemin Témiseouata CAT

édifice Raymond

410-1 Bureau en face de l'église
: 110-2 -RIVIÈRE-DU-LOUP
 

 

Loui
Assura

Edifice B

Rivière-du-Loup, P. Q.

819 rue Latontaine

HORACE CIMON
AVOCAT

s Pratte
nces Générales

 

16, rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652

angiie Provinciale

 
 

tr
 

E

el

Matériau

DUBE & FILS

Marchands de Grains

Riviére-du-Loup

Alex. Michaud, CR.|
nregistré AVOCAT

 

Provisions
x de construction

Burean :

EDIFICE BELLE

 

4, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Jos. Y. POMMET
Comptable-Vérificateur

Audition : AVOCAT
Municipales et Scolaires

14, rue Joly No 5 rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Tél. Kam,, 139 B. P. “A”

 
LEO BÉRUBÉ

 

 

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

COMME

RIV.-D
Tél. 330 J. L. MARIER, Enr.
de chauffage, peuux vertes, et

agence de touies sortes.

Rue Chouinard

Tél, Rés, 367-s-3 Tél Bureau 226
Casier Postal 7

DAVID E. RIOUX
AVOCATct PROCUREUR

RCANT DE BOIS

 

65, rue Lafontaine

EDIFICE LEVASSEUR

RIV.-DU-LOUP, Station

U-LOUP, Station    
 

  
 

 

  

  

 

   

Tél. 457.3

AR

Jélépho
KAM 32

| 3vocar |
RIVIERE-DU-LOUP

HEURES de BUREAU 90041200 hrs AM.et 2-
AEET AN i >
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Residence
VI 25Rue 1BERVILLE|R

    

 

  

       EDIFICE BELLE 4Rue dela Cour
   

   
  

   

  
00A 530 Zire. PM.
SEGRETe

NEW YORK LIFE
INSURANCE COMPANY

Représentée par

J. D. THÉRIAULT
9, Du Rocher

RIVIERE-DU-LOUP, P. (.
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No, + >,
incomplet “ Banquier en Obligations

Règlements entre débiteurs et créanciers
Perception de comptes, etc. TEL. - 113

Il y va de votre intérêt de consulter 6, rue Joly

CREDITCOLLECTIONAGENCY,Rog'd. Rivière-du-Loup, Centre.

. . . La conser : * 00600096000060000000C00000000000
006000000000000000

00MMENT S F FO NT A nos abonnés L’Election Provinciale d valion du jus |MORT DE MADAME| e tomate à la maison

LESCONVENTIONS
Une personne qui désire être de-

puté pour un comté, commence par

le parcourir pour se faire des a-

deptes et des supporteurs. Jt il

faut commencer de bonne heure, i
faut être matinal. L'événement se
transmet de père en fils, entre frè-

res, entre parents, entre voisins, el

toute une paroisse sait que M. un

tel a des velléités à la candidature,

Le but est louable. On ne peut
pas soutenir que c’est une mauvai-

se pratique pour celui qui veut et

désire être choisi par une conven-

tion,

Lorsqu'il est décidé qu'une con-
vention doit avoir lieu pour choisir

un candidat, la méme personne sol-

licite des organisateurs l'influence

qu'ils possèdent pour faire choisir

des délégués qui seront en sa faveur.

Après que les délégués sont choi

sis, la même personne va les rencon-

trer, natureBement, pour s'en faire

des alliés et des voteurs. Souven

tes fois ces conventions ne sont puis

annoncées, on les fuit en petits vo-

mités dans des résidences privées
qui ne peuvent réunir qu’une dizai

ne d’électeurs, Et l'on sait d’avan-
ce sur qui tombera le choix de la
convention. Alors Je gouvernement

ou l’opposition a son La

manière dont on fait ves conventions
refroidit tout aspirant qui a des am-

bitions a la candidature ct

mécontente presque toujours,

Comment devraient se fuire les

  

homme,

elle le

conventions

Lorsqu'il est annoncé de faire une

assemblée des électeurs du comté,
pour le choix d'un candidat, une

annonce devrait être faite à Lu por-

te de l’église paroissiale, à l'issue du

service divin, indiquant l'endroit,

l'heure à laquelle doit se tenir eetie

 
as-emblée,. Chaque électeur dépo-

serait un vote pour celui qui doit
être choisi comme délégué, Ce vole

 

devrait être au serutin sceret, Et

sil faut deux, quatre où six  délé-  

gués, ou plus, le sort désignera par

tirage ceux qui seront délégués. Au-

cun accès du peuple aux délégués

ne devrait avoir lieu. Trois ou qua-

tre jours, après leurs nominations,

tous les délégués de toutes les pa-

roisses se réuniraient à un endroit

convenu, el discuteraient sur la va-
leur des cundidats, (Ceux-ci devant

être présents et exposant le pro-

gramme qu'ils entendent suivre).

Et lu majorité des délégués décide-

ruient du choix du candidat.

Ces délégués devraient être asser-

mentés conime les jurés qui décident

du sort d’un criminel, et payés par

le gouvernement au pouvoir pour
les dépenses encourtes.

Une peîne sévère devrait être im-
posée à un délégué qui dirait a-

vant la convention pour qui il vote-

ta. Cette loi donnerait plus de jus-

tice aux candidats et aussi plus de
satisfaction à l'électorat.

Appel wu peuple

Si une personne n’est pas choisie
mir cette convention, il a toujours

¢ droit de se présenter devant l’é-
vetorat, qui en dernier ressort, est

e juge suprême, Ce candidat sera

laissé il est vrai, à ses propres res-

wurces pour encourir les dépenses
jui nécessite une campagne électo-

ale. fan cuisse électorale est fer-
née pour lui. Souventes fois il ar-
vive que celui qui n’a pas les TIa-

veurs du gouvernement est élu et il

sl ndmis dans le giron du parti au-

juel il appartient. Il est d’emblée

Son travail, en chambre,

wt aussi hon gue celui de la conven-

Jon et quelques fuis meilleur. Les
vetrois qu'il distribue à son comté

rceupté.

ne sont pas moindres, Il devient

l'enfant chéri du parti. Les preu-

ves ahondent pour prouver l’évi-

dence de ce que j'uvance, témoins:

los comtés de T'ortneuf, Dorchester,

Karmouraska. Témiscouata, ete. Ce

ne sonf. pas quarante, soixante ou

ués qui décident du

  

 même vent délez

 

Voyez les

picsgéants 4
Passez par la route pittoresque
des Rocheuses pour la côte. Le fa-

meux Continental Limité, ce train

d'acier muni de la radio.

 

   
    

Départ de ta gare Bonaventure, Montréal

à 11.15 p.m. (Heuresolaire de l'est)

pour Minaki, Winnipeg, Edmonton, Je Pare National

Jasper, Prince Rupert, Vancouver, Victoria, Seattle.

Tous renseignements fournis par les agents

du Canadien

CANADIEN
National. M-127.F

NATEONAL
 

 

 

  
   

    

 

  

 

  
   

   

  

  

  
    

     
  
  
   
   

    

  

  

   
  

   
Virgin

C’est économique

et satisfaisant, ;

‘ quede rouler soi-même ses

cigarettes avec le tabac de
4

ie à Cigarettes

            

  

 

La majeure partie des abonne-

ments au “Saint-Laurent” étant re-
nouvelables dès maintenant, nous
faisons appel à nos abonnés pour
leur demander de bien voulvir régler

avec l'administration du journal en
lui adressant un dollar, par BON

POSTAL de préférence, ou par chè-

que PAYABLE AU PAIR a Rivié-

re-du-Loup. — Nous rappelons que
les chèques simples sont soumis à

un tarif de collection de quinze

sous, et qu'un chèque d‘un dollar

qui n’est pas payable au pair ne

vaut done en réalité pour l’'adminis-
tration du “Saint-Laurent” que

quatre-vingt-cinq sous.

Nous rappelons aussi à nos abon-
nés que, depuis les derniers règle-
ments du ministère des Finances
fédéral, tout chèque doit porter un

timbre de deux sous. On accepte

les timbres-poste comme les timbres

d'accise, comme vient de le faire sa-

voir un communiqué du Ministre

des Postes, l'honorable M. Sauvé.

Rien n’est plus aisé que de sa-
voir si l’abonnement est expiré. T!

suffit de jeter un coup d'oeil sur la

petite bande d'adresse, en papier

jaune, collée à gauche de l’en-tête

du journal. La date d’expiration

est placée

bonné.

Nous comptons sur la bonne vo-

lonté coutumière de nos amis el

nous espérons qu’ils sauront épar-

gner à leur journal les frais d’une

expédition de “comptes”. Et nous

les remercions d’avance.

AE

sort des candidats; c’est le peuple

qui doit être le souverain juge en

cette matière. Si c’est le peuple qui

décide du sort d'un candidat et d’un
gouvernement, donnons-lui de fran-

ches coudées. Si le bonnet fait à

quelques-uns, qu’ils le mettent sur

leurs têtes et qu’ils le gardent.

Léon COTE, M. D. L.

St-Mathias de Cabano.

 

Nouveau salon
de coiffure
 

Je tiens à avertir les dames et de-

moiselles que j'ai ouvert un salon
de coiffure au No 28 1-2 rue Té-
miscouata, chez M. F. X. Gagnon.
ONDULATION MARCEL 35 sous
Je sollicite votre encouragement.

Mlle Lucie CHOUINARD,
28 1-2 rue Témiscouata,

St-Ludger, Rivière du Loup.

13 — 1 fs p.

TENNIS
Le deuxième tournoi pour la cou-

pe entre le club de St-François et

le St-Patrice fut en faveur de ce
dernier, 2 À 1, alors que le premier

était contre lui 2 à 1. Cette deu-
xième partie s’est jouée dimanche

après-midi sur le terrain du club
Mérette. Paul Desrosiers et P. E.

Roy gagnent contre Claude Parrot

ét Gérald Thiboutot 6-4, 6-3. Roméo

el Jules Pelletier reprennent leur re

vanche contre les deux frères Jos.
et Archie Gasco, 7-5, 6-4. Cha.

Stein et Edouard Fiset de même se

reprennent contre Albert Savard et

Philippe Mérette, 9-7, 6-1. Le der-
nier tournoi se jouera à la fin de la

semaine.

 

La première série des tournois
simples pour trouver le champion

de la ville a donné pour résultat, au

club St-Patrice: Chs. Stein vs Chs,
E. Coté, 6-1, 2-6, 6-1. Jules Pelle-

tier vs Gérald Thiboutot, 8-6, 4-6,

5-2, Roméo Pelletier vs  Elphège
Viel, 7-5, 64. Albert Savard vs

Lionel Pelletier, 6-2, 6-2. Réal

Viel va Guy Stein, 6-3, 6-2.

Pour trouver le champion de la

ville chacun des trois clubs, le Mé-
rette, le C. N. R. À. et le St-Patrice
doit trouver son champion respec-

tif, et ces champions joueront en-

suite les uns contre les autres. Il y

aura une coupe offerte pour le

champion définitif.
Plusieurs se demandent com-

ment il se fait que le club Mérette
possède des joueurs d'en bas, et du

C. N. R. A. D'abord, le C. N. R. À.

ne se sentait pas assez fort pour
faire la lutte au St-Patrice et ses
deux meilleurs joueurs passèrent au

Méêrette, de même que Paul Desro-

siers et P. E. Roy du St-Patrice.

Les deux équipes sont alors mieux

balancées et la coupe clle-méme est

en halance!

 
G—————————

HONNEUR AU MERITE

Mlle Désiria Gagnon, institutrice

de St-Arsène, a mérité In subven-

tion pour la classe No 2.
Sincères félicitations à la loyale

et dévouée institutriée pour son

plein succès obtenu dans l'enseigne-

ment.

Une amie. 

à la suite du nom de l'a-

 

D'ici quelques jours nous se-

rons appelés à élire ceux qui doi-

vent nous représenter dans le

gouvernement de la Province.

C'est là un devoir important qui

comporte un autre devoir: celui

de se renseigner sur les ques-

tions politiques que nos gouver-

nants ont i résoudre et sur le ca-

libre des hommes qui briguent

nos suffrages.

Les annonces de journaux sont

des sources excellentes de rensei-

gnements. Elles sont plus conci-

ses que les discours ct nous re-

présentent les arguments géné-

raux sous une forme que Ja mé-

moire retient plus facilement.

Nos lecteurs trouveront  ail-

leurs dans les colonnes de ce jour-

nal l’annonce ou le parti libéral

en appelle à l'électorat et plus

particulièrement à la classe agri-

cole.

Chez nous l'agriculture est à la

base de notre structure économi-

que et sociale et il n'est pas mau-

vais—(la stabilité du Québec

dans la crise actuelle en est une

preuve)—que le vote décisif soit

entre les mains de nos travail-

leurs de la terre.

C’est à ce vote en bonne partie

que le parti libéral doit être rus-

té trente-quatre ans au pouvoir

Et Gouin et Taschereau se sont

 

montrés dignes de la confiance

que les cultivateurs du Québec

Jeur ont manifestée, Les noms

de ces deux Premiers Ministres

représenteront dans notre histoi-

re la grande époque du progrès

de la Province et de l'avance-

ment des nôtres. Avant eux,

Québec était la parente pauvre,

Je Cendrillon “souffre-tout” des

autres provinces canadiennes.

Aujourd'hui, Québec donne le

ton. Elle est au premier rang,

non pas seulement par la stabili-

té économique de son agricultu-

re et de son industrie, mais aus-

si par ses oeuvres d'instruction

publique et d'hygiène et par I'am-

pleur de sa législation.

C’est sous Taschereau plus

particulièrement que s’est élabo-

ré le programme imposant du dé-

veloppement de notre agricultu-

re. Coopérant avee des Minis-

tres de l'Agriculture, qu'il avait

choisis entre tous pour leur hau-

te compétence el leur amour du

sol—M. Caron d'abord, puis le

regretté M. Perron, et  actuelle-

ment M. Godbout—M. Tasche-

reau a pu organiser enfin systé-

matiquement notre économie ru-

rale et animale et notre ensei-

gnement technique agricole,

Ce programme agricole du

gouvernement doit être continué.

1 a l'approbation à la fois des

techniciens et des Éconumistes.

Et nous ne pouvons mieux fai-

re que de citer ici les parales au-

torisées que prononçaient à ce

sujet il y a quelque temps M.

Edouard Montpetit, Secrétaire

Général de l'Université de Mon-

tréal:

“Le programme de M. Per-

ron a ce mérite d'avoir sane-

tionné des demandes formu-

Jées à plusieurs reprises par

des théoriciens.

Et lorsque M. Perron fut

disparu, entouré d'un univer-

sel regret, c’est à un théori-

cien, à un homme et à un pro-

fesseur du métier,  l'honora-

ble M, Godbout, que le geu-

vernement de la province a

confié l'exéeution de son pro-

gramme, Division du pays

par régions agricoles, déve-

loppement de la production.

orientation très nette vers la

eulture mixte, essor de l'agri-

culture en général. en adap

tant davantage aux ressour-

ces du sol, rayonnement de

l'ensvignement agricole à toux

les degrés, constitution et re-

cherche des marchés, multi-

plication des  co-opéralives.

organisation de la vente; tout

cela est prévu, tout cela est

accepté, tout cela est juge né-

cessaire. Politique éminem-

ment nationale qui. fermo-

ment poursuivie, peut faire

de notre Province un pays

aussi prospère que le  Tane-

mark, modèle des pays ngri-

voles”.
Le 24 août prochain les eulti-

vateurs du Québer divent par

leur vote, s'ils désirent sauve-

garder l'ocuvre saine et de gran-

de envergure du gouvernement

ou s'ils préfèrent se lancer a la-

venture dans l'inconnu à la suite

de politicions improvisés.

tant)

et sa valeur alimentaire
 

Notes des fermes
expérimentales

De tous les hreuvages Lons pour
la sante ct qu'une ménagère peut
préparer pour sa famille avec des

fruits ou des légumes crus, le jus

de tomate cest peut-être l’un des

meilleurs. Ce n’est pas qu'il soit

très riche en éléments producteurs
d'énergie, mais il contient des pro-

portions si élevées des vitamines A,

B et C et des substances minérales,
=pécialement le fer, qu'il aîde beau-

coup dans l'assimilation des ali-
ments lourds, I contient égale-

ment des acides minéraux, spéciale-

ment citriques, qui aident aux pro-

cédés de la digestion. Les recher-

ches conduites sur les vitamines
par les différentes institutions ont
démontré que la vitamine À aug-

mente la résistance au froïd, aux
inflaumimations des fosses nasales, à
la pneumonie et aux autres

tions. et stimule le

normal des enfants.

infec-
développement

Lu vitamine B
est généralement bonne pour la

santé ut aide à aigniser l'appétit.

La vitamine C joue un rôle dans la

croissance elie pré-

vient beaucoup de maladies, et elle

aide également à surmonter les ten-

dances à l'irritation et à l'agitation.

des enfants,  On peut très bien faire du jus de
toate i la maison, dans les locali-|

tes où J'on cultive des tomates, et #1
revient bien meilleur marché que le!

jus d'orange ou des autres fruits

citrus. La vitamine C fait plus!

“ouvent défaut dans le régime ali-/
mentaire au Canada que tout autre

aliment, et l'on devrait faire un
plus large emploi des tomates, qui

“ont Ja source la meilleur marché

de cette vitamine,
Cloie des fruits !

Choisissez les fruits gui ont mûü-

ri parfaitement sur la tige, Les

fruits verts communiquent un goût

umer non désirable. Les fruits mû-
ris artificiellement né sont pas aus-

si riches en vitamines que ceux qui

mürissent naturellement.
Préparation

Equeutez et videz les tomates.

Ecrasez légérement avec un pilon à
pommes de terre et mettez sur le

paèle, dans une marmite recouverte

Chauffez presque jusqu'au point d'é-

bulition. On fera bien de mettre
dans la marmite autant de fruits
qu'elle peut en contenir au commen-

cement de cette préparation afin

d'exclure l'air, qui détruit lentement

les vitamines par l'oxydation.

Extraction

Après que la pulpe a atteint la

température désirée on la passe à

travers Un tamis peur enlever la

peau ef les graines. Cette opéra-

‘tion doit se faire rapidement:

c'est li un point sur lequel il est
utile d'insister ear le jus qui est

exposé à l'air pendant quelques mi-

nutes perd une bonne partie de sa

valeur nutritive.
Embouteillage
Remettez le jus extrait dans Ja

 
 marmite et faites-le chauffer juste

- PAS DE Sue
, Pas n'Opeur
PAS D''ATTISAGE

PAS DE SASSAGE
PAs pe CENDRES

loisirs,

—CC    

 

“sit
bres

et saine.

1e “Silent Glow” s'adaptera à

très simple et silencieux.

  

 

    De quelques manière et dans quel-

ques conditions que le pouvoir soit

communique et exereé, le chretien

croît qu’il vient originairement d'en

haut; il y voit la représentation

d'une autorité supérieure, l'autorité

de Dieu.
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TRADE MARK REG. IN CAN. AND U.5. PAT. OFF.

OIL BURNER
Fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow pour
logements. camps, ete. et des Brâleurs Silent Glow pour

G.-ED.LANGLAIS

Madanie Langlais est décédée lun-

di matin à l’hôpital de la Rivière-

du-Loup.

M, Georges-Edouvard Langlais

banquier en valeurs de placements,

a cu la douleur de perdre son é-

pouse, décédée Inndi matin, à l’âge

de 29 ans, à l'hôpital de cette ville,
Née Adrienne Dionne, elle était la
fille de M. Alphonse

Quebec,

Outre son mari et son père, la

défynte laisse un frère, M. A.-H.

Dionne, de Québec: soeurs

madume 1). Laporte,

madame Alfred Savoie (Rose), de

Montréal, mesdemoiselles Jeanne,
Yvonne et Laurette Dionne, de Qué-

bec: son beau-père el =a belle-mé-

re, M. et mudame J-Aug. Langlais,

de Rivière-du-Loup; deux belles-

soeurs, la révérende Mère St-Eléo-

nore du Couvent du Bon-Pasteur de
Québec, et mademoiselle Françoise

Langlais: ses  beaux-frères, MM.
Raoul Langlais, de Ponteix, Sask.

Gustave Langlais, de Jonquières,

Lucien, Marcel et Jean-René,
Rivière du Loup, M. le Dr Laporte

et M, Alfred Savoie, de Montréal,
Les funérailles ont eu lieu ce ma-

tin à St-Patrice, et furent très im-
posantes.

AM. Georges Langlais ot aux au-

tres membres des familles en deuil
Le “Saint-Laurent” présente ses

plus sincéres sympathies,

Dionne, de

ving

 

————————

au point d’épulition. Préparez en

même temps une provision suffisan-

te de bocaux ou petites bouteilles en

les tenant chauds dans le four.
Remplissez-les du jus, scellez-les et

muattez les dans l'eau bouillante, 11

faut que les bouteilles soient rem-

plies jusqu'au-dessus du col el que

le jus soit teuu chaud. Une euis-

son de 2 minutes dans l'eau bouil-

lante est suffisante pour les petites
bouteilles tandis que les bocaux exi-

gent de 4 à D minutes
fonts

le jus que l'un obtient ainsi est

du jus de tomate et il est bon pour

l'alimentation des bébés à la place

du jus d'orange, S'il doit étre con-

sommé par les adultes. avant le dé-

jeuner, on l'amélivre en ajoutant du

sel et du sucre à raison d'une cuil-

lérée à soupe de chacun par gallon
de jus, Si l'on veut préparer des

cocktails pour le dîner. on peut ajou-

ter, en plus du sel et du sucre, des
aremates légers comme le clou de

girofle. lee quatre saisons, la canel-

le et le poivre rouge. Tous ces aro-

mates aident à faire le
goût du la tomate qui deprait enco-

re dominer après que le mélangeest

termine,

  

 

F. E. Athinson.

Station expérimentale fédérale,
Summerland, C.-B.
 

Le meilleur des gouvernements

nest pas celui qui fait les hommes

les plus heureux, mais velui qui fait

le plus grand nombre d'heureux.

DUCLOS.

  I
   

de,

ZNORTHERN LIFE
RESATICECOMPApar

RT   
   

PROTECTION~PERMANENTPARAMOUNT
VOUS OFFRE UNE POLICE UNIQUE SUR LE MARCHE

AVEC COUPONS D’EPARENE
 

Le contrat le plus populaire
Les meilleurs hommes d'afluires v ont souscrit,
 

Pour tout renseignement adressez-vous à

CAMILLE SIROIS
AGENT DE DISTRICT

Téléphone 46 - RIVIERE-DU-LOUP, Station
- 0000000000000000000000006000000000000O0O00O000000O00000

(Alberte), etj
 

  
 

“DES INDEMNITES
  Nous avons annoncé brièvement hier, que la Commission des Ser-
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C'est pour cela que 100,000 femmes font l'éloge du Brûleur à l'Huile
Silent Glow. Au Tieu de saleté, comme avec les anciens systèmes, il
apporte la propreté et la santé; au lieu de tracas, du bonheur et des

Insistez pour avoir le Silent Glowauthentique—

IL S'ALLUMEPLUS VITE—DONNE PLUS DE CHALEUR
“ONSUME MOINS D'HUILE ET PLUS 1YAIR PAR

UNITÉ DE CHALEUR PRODUITE.
Cette lettre témoigne de l'efficacité du Silent Glow:—

“Au cours de Phiver, j'ai fait instiller un brûleur à l'huile
TGLOW*, Modèle W, dans non foyer de 6 cham-

u rez-de-chaussée, dans ma fournaise circulatrice,

Je n'ai chauffé les deux feux que dans ‘es plus gros froids.
Cet hiver j'ai brûlé que $42,00 d'huile et ai économisé

| $22.00 sur le combustible avec beaucoup plus de satis.
i faction, et en obtenant une température .oujours régulière

(Nom sur demande)

totre poêle de cuisine où À votre petite
fournaise. Permettez-nous de vous en expliquer le fonctionnement

ly,

 

| grosses fournaises dans les grandes habitations, maisons   & appartements et autres vastes édifices.

| JOS. MARIER
St-Ludger, Rivière-du-Loup.

aor

, vices Publics avait accordé des inlemnités aux propriétaires des ter-

rains affectés par les travaux de la St-John River Storage au lac

Témiscouata.

Voici la liste des indemnités accordées:

Réclama- Juge-
ment Offre ment

Société Tardif et Bouchard $15,000 $1,000 $2,600

“Auguste Michaud 2,500 25 150
Juseph Morin . 5,300 50 1,000

Joseph Plourde . 2.400 50 350

Emilien Pelletier 1,500 50 200

Hormidas Pelletier 19,500 2500 4,500

Hormidas Pelletier 500 2b 50

Alphonse Pelletier 4,100 50 350
Alfred Pelletier . 10,000 1,100 5,000

Louis Pelletier . 1,150 60 200
Juseph Pelletier 1,700 75 250

Philippe Pelletier 1,000 35 176
Jos.-Alfred Tremblay . 1,500 25 150

Joseph Leclere 3,500 500 500

John-4. Daigle 2,000 50 400

br Dubé . 5,600 500 1,200

Ludger Dubé . , 6,130 200 650

Gaspard Dubé . . . .. 2,890 220 850
Gaspard Dubé (autre lot) 300 25 50

Georges Béruhé (moulin) 65.000  §,500 20,000

Georges Bérubé 3,400 25 500

Georges Bérubé 6,000 150 1,000

Georges Bérubé . 450 25 50

Alfred Dufour . 2,485 35 150
David Leclerc 1,500 35 175

Omer Lavoie 3,000 50 175

Edouard Lavoie 1,800 350 1,000
Thomas Fraser 3,300 100 300
Antoine Landry 1,000 25 150

Donat Landry 1,500 25 150

Aimé Boucher. fils . 1,106 35 150

Mme M. B. Charlie . 6,500 400 1,500

Mme Vve Paul Cloutier 45,000 200 1,200

Patrick Fournier . 1,500 25 800

Suce, Flzébert Bérubé 3,500 25 200

Huce, Elzébert Bérube 4,500 250 400

Jos. Berube 4,186 50 350
Paul-Antoine Bégin 16,000 200 8,000
Jos.-0, Dubé . 1,800 50 ‘800
Geo. Dubé . 8,000 75 200

Hilaire Leclerc 2,500 100 300
Joseph Levesque Coe 2,200 25 200

J.-B. Lizotte . . . . . . .. 1,950 50 150

Pour vos assurances de toutes sor-| Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W. MOREL, 89 rue tes. consultez J. W. MOREL, 89 rue
Lafontaine. | Lafontaine.

H y a des êtres humains qui eont On dit d'un homme: “C’est un

devenus des démons; Satan leur a puits de science!” A quoi bon un

donné son esprit et son coeur; ils puits s'il n’y a que de l'eau trouble

haissent comme on hait en enfer. |et corrompue? Mieux vaut un tout

Les arrière-loges des  francs-ma- [petit vase rempli d'eau claire et sai-

çons sont les repaires de ces hom-jne, tombée directement du ciel.

mes satanisés, P. MONSABRE.
DESURMONT.

“Qualité d'Abord” “A Votre Service”

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Bardeau d'amiante John Mainville Le bardeau a l'épreuve du feu par excellence

Lignes régulières:
Bois, Moulures, Préparations de toutes sortes, etc., etc,

fl Spécialités:
Papier à couverture, Couvertures d'asphate, Papier à lambris,
Produits imperméables, Vitres, Peintures et vernis ‘Elastica’etc,

Planche isolente de Donnacona

| ALPHONSE PARADIS
MOULIN A BOIS

43 rue Témiscouata
St-Ludger. - - - Rivière-du-Loup.

Demantlez nos prix ! Hs vous intéresseront,
 

BOIS DE CHAUFFAGE À VENDRE et fournaises, prompte livraison par camion.

Téléphonez ou écrivez pourles prix.
 

Nous sommes aussi agents pour
la laveuse électrique “CONNOR”

AGENT D'IMMEUBLES
 

avec nous.

340 LAFONTAINE.

RIVIERE-DU-LOUP,
 

 

 

Nous avons un assortimentde bois de chauffa-
ge de toutes sortes et de toutes longueurs pour poéle

Ceux qui sont intéressés dans l'achat ou la vente
de propriêté ou terre etc. voudront bien communiquer

TELEPHONE: 177

J. P BEAULIEU & FREREEnrg.
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Mlle Bernadette Levesque, en
promenade à l'Hôtel-Dieu de Camp-

*hellton, N,- B., pour rendre visite à
-#& soeur religieuse, Soeur Marie.

* Rose. 5,

Mlle Gabrielle Dupuis et Mlle Si-
‘mone’ Fréchette, de St-Ludger sont
«de retour d’une promenade à Char-

.:ny, St-Flavien, Victoriaville, Dos-
duet, Québec, Lyster et | St-Aga-
phit, -

   

 

Gnérette;: de
a er, Mass, ainsi que M.
alleskya, -de’ Lowell.étaient en
ite. la semaine dernidre chez M.

Dupuis, de St-Ludger.

  

  
  

      ri Lorette; Aline et
“Dhérèse, de. Québec, et leqr petite
“fille ‘Lorraine, de Montréal, sont
“en“visite chez M. et Mme Domini-
queRioux, de cette ville,

 

  
  
  

    

  

  

  

Morin est de re-
enade d'une huitai-

nne de Beau-
d, “linvitée de   

me: Albert Lemieux, de
onten visite chez leur
in<François Lemieux, 4

ille, pour quelques semai-

 ‘Godfroy Dawson, de
t de passage à Riviè-

Ip‘ poûr- quelques semaines.

! Albe “Lemieux, de Montréal,
est‘’en’ vo age d'affaires dans les

 

    

  

  

 

  

    
    
  

 

Emile Côté, de cette
Partie pour Nashua, N.-

asser. la saison d'autorñne et

t dé beau bouleau sec à
prix modérés. S’adresser
in A. E. Thivierge, Rivie-

oup, Station.

 

Eruption

grandement souffert
ton contre laquelle j'a-

ment cherché le soulage-
ais en faisant usage du No-

  

    
   
   
 
     

 

st NOUVELLES LOGALES i
TVFOOTNCARORKFOR

FORPRPR

SII
Liste des bureauxde scrutin
dans la Cité deRiv.-du-loup
- No 1 Chez M. François Thoral,
8 Côté St-Jacques
No 2Chez M. Alexis Viel, 41 rue

Fraser
No 8 Chez M. Alphonse Côté, 305

rue Lafontaine. :
No 4 Chez M. Ludger Pelletier,

190 rue Lafontaine
No 5 Chez M. François Sylvain,

87 rue Frontenac
No 6 Chez Mme Vve

Bérubé, 12 rue St-Elzéar

No 7 Chez M. Timothée Gendron,
28 rue Delâge.

No 8 Chez M. Jos. Bouchard, 45
St-André.
No 9 Chez M. Ernest Beaulieu,

69 rue Témiscouata.
No 10 Chez M. Edgar Levesque,

33 rue Raymond.
Bureau de scrutin comprenant

toute la municipalité de la paroisse
St-Patrice de Rivière-du-Loup,
Chez M. François Deschênes, Che-

min de Fraserville.

BUREAU SPECIAL

DE VOTATION

Chez M. Achille Lebel, 20 rue St-

Cyrille.
Ce bureau de votation sera ouvert

les 21 et 22 août 1931, de 1 heure à
10 heures de l'après-midi dans la

maison de M. Achille Lebel.
Le bureau de l'officier-rappor-

teur vour l'octroi d'autorisation de
voter à ce bureau provisoire sera

 

Timothée

PRIX DU BEURRE
A MONTREAL

Mercredi, le 19 aout 1931

No 1 pasteurisé:
485 boîtes à 22 c la livre

No 2:
263 boîtes à 21% c la livre

Ces ventes sont organisées
M. Auguste Trudel, gérant des

ventes de ces produits pour le

Comptoir Coopératif de 1'U. C. C.

Ltée.

par

—A ————eee

‘voro et du liniment Oléolo du Dr
Pierre, l'éruption disparut en l’espa-
ce de cinq semaines”. Ces deux ex-

cellents remèdes devraient se trou-
per dans chaque foyer car ils pro-

eurent le soulagement à bien des

maux qui assiègent l'existence d'une
famille. Ce ne sont pas des articles

de drogueries. Ils sont fournis di-

rectement par le Dr Peter Fahrney

& Sons Co, 2501 Washington Blvd,
Chicago, Il.

Livré exempt de douane au Canada. 
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rge noir pour robes de couvent,
stlargeur 54 pouces. Spécial pour
acette semaine à . . . . . Te

: “Rbbes de maison, en coton assorties
: Îde couleurs et grandeurs. Rédui-

y s cete semaine seulement à 75c
  

Splopettes assortis de couleurs, pour
petits garçons. Valeur de 80c à
81:15. Réduit pour cette
‘semaine à... .. . . 08c*

     
    

  

GHEZ

LAFONTAINE-R

 

y dis des  

  

S

de 20. à 32. grandeurs et cou-

rypour hommes valeur

urs ass. val. extraordinaire à
—_—

“a

elque Frais doit être!
Et Bon? +

=\coutez bien...
lorsque vous aurez goûté le short-
bread tel que les Boulangers de à
Christie savent le faire, vous
avouerez n’avoir jamais su que le
shortbread frais pouvait être aussi
délicieux. En vente à la livre et
en petits paquets pour les enfants.

(SHORTBREADViliaiia Ltt 5 #

SPECIAUX
OUR LA SEMAINE DU 20 AU 27 AQUT

Bas en coton, couleurs
Pour cette semaine
seulement . , 2. , , .

assorties,

19c

 

Chapeaux, couleurs gris et drab,
grandeurs 6% à 7%
Réduits à . . «. . . $1.49

—

 

Chemises, marque “Tooke”, valeur
de $250. Réduites pour cette
semaine à . . « . $1.89

$12.50

IV-DÜ-LôUP Centre.

ITINERAIRE DU
CANDIDAT LIBERAL

DANS RIV.-DU-LOUP
VENDREDI, le 21

Rivière Trois-Pistoles 10.30 a, m.
St-Antonin 230 p. m

SAMEDI, le 22
Ste-Françoise 10.30 hres a. m.

DIMANCHE,le 23
'Trois-Pistoles Aprés la messe

—+<—

ITINERAIRE DE
M. J. W. MOREL
CANDIDAT LIBERAL
DANS TEMISCOUATA
DIMANCHE,le 23

 

 

Louis du Ha! Ha!, après la messe
et St-Honoré, dans l'après-midi

après les Vêpres.

———— mm

Prochain mariage

cette ville à Mlle Estelle

fille de M. et Mme Ernest Plante,
de Mont-Joli, Qué.

Pas de faire-part.

 ouvert au palais de justice de une ——+<

heure à 5.30 heures et de 7 heures .
à dix heures, ces jours-là. Ondulation

—_—_—"__ Permanente

Je tiens à avertir les dames et
demoiselles que j'aurai pour le 25
août une coiffeuse qui viendra don-

ner les permanents à mon salon.

Prière de donner vos appointe-
ments de bonne heure afin que je
puisse savoir le nombre qui va ve-

nir. Cette coiffeuse sera ici seu-
lement quelques jours. ONDULA-
TION PERMANENTE “CROQUI-
GNOLE” -6.00. Appelez au télé-
phone numéro 375; ou écrivez à boi-

te postale 139.

Mme E. D. Ouellet, prop.

Rivière-du-Loup, Station.

13 — 1 fs p. p.

St-Paul-de-la-Croix

Mlle Alberta Dubé est en pro-
menade aux Etats-Unis avec la fa-
mile de M. Léo Tétherault, le l’Is-
le-Verte.
Mme Napoléon Fraser est en

promenade à Notre-Dame de l’Isle-
Verte chez ses parents, M. et Mme
Joseph Fraser,

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

PRINGESSE
re

tr

Dernière Fois Aujourd'hui
GABBY MORLAY

dans
“Maison de Danse”

avec

CHARLES VANEL

Film Parlant Français

VENDREDI - SAMEDI
JOAN GRANWFORD

dans

“PAID”
Avec

ROBERT AMSTRONG
Fille déjoua la loi - mais cédà à l'amour“

‘Trois ans en prison - puis l'amour Ja prive
de «a vengeance La belle étoile dans son
role le plus émouvant

AUSSI SUJETS COURTStre
LUN. — MARDI. — MER.

EXTRA — EXTRA!!!
“ALOHA?”

avec

Ben Lyon - Reguel Torres
Va drame emouvant des Iles du Sudenchanteresses ! …— Musique Hawasïenne”

Ne man-quez pas
cette grande production.

BIENTOT

“SEED” avec John Boles

—
—

AVEC

john

Doles

Matinée tous les jours à 2 hrs 15
Admission: 25¢,

Soirée 3 7.30 et 9 hres Adm. 35¢

CRISEET

Lde soulager les massés aux prises

Dernier jour de la campagne, St-

On annonce pour le 7 septembre
prochain, le mariage de M. J. Hor-

misdas Ouellet, fils de feu sieur Chs

F. Ouellet et de madame Ouellet, de

Plante,

ee|!CC.

 

ECONOMIE
(De “La Patrie”)

Parlant l’autre jour devant un
groupe d'hommes publics et de fi-
nanciers, à Fredêricton, N.-B, M.
E. W. Beatty a dit que le pays ex-
trait dans la dernière période de
dépression économique et que cette
dernière période qui s‘étendrait
jusqu’à la <fin de l’hiver prochain
serait pire que toutes les autres. Il
faudra, par conséquent, agir avec
une extrême prudence, pratiquer
une stricte économie quand la cho-
se sera naturellement possible, s’en
tenir à un front unique, à un mou-
vement concerté des autorités fédé-
rales, provinciales, municipales et
des organisations sociales en vue

 

avec le chômage. ;
I est impérieux pour le mo-

ment de grouper toutes les éner-
gies, de coordonner tous les efforts
de faire tréve des différends poli-
tiques en vue d'organiser sur le
plan économique les méthodes ca-
pables de réhabiliter le travail.
Peut-être en est-on encore dans cer-
tains milieux à vouloir déterminer
les origines du mal, alors qu’il im-
porte de trouver un remède immé-
diat. Et c’est l’un des conseils du
président du Pacifique Canadien
qu’il importe d’agir sans plus tar-

der. L'un des moyens les plus sa-
ges et les plus appropriés, dit-il,
c'est de s'exercer à l’économie. On
peut et on doit pratiquer cette ver-
tu des temps de crise sans

pour cela d’inutile parcimonie. Mé-

triel, mais qui

peut servir la cause de l'ordre et de

la paix sociale. Elle contribuera
non sans une large mesure au suc-
cès des plans actuellement élaborés

vergeants des corps publies et des

grandes organisations financières et

industrielles du pays, on rétabli-

peu disparaître le malaise qui rè-

gne actuellement.  

 

L'“Action Catholique”. (De

Quelques-uns, trop habitués à
voir leurs écoles négligées, se de-
manderont probablement pourquoi

dépenser du temns et de l’argent

née scolaire ne sera pas plus longue’

ni les programmes plus rationnels.

Que ceux-Jà se défient des mauvais
conseils de la vieille mère Routine!
Quand l’école sera belle et at-

; trayante, les écoliers aimeront da-'
(vantage la fréquenter, l'institutrice.
| sera plus consciente de la beauté
; du rôle qu’elle joue et s'efforcera de
‘faire un meilleur travail, en y met-
;tant plus d’idéal; les parents se-
iront contents de participer à une
“oeuvre captivante, en assistant de
toutes manières l’institutrice et j
leurs enfants; toute la paroisse se-
‘ra fière de montrer à ses visiteurs
des immeubles dignes de la cause la
plus noble qui soit: l'instruction et
l'éduration de nos chers enfants.

Il n’ya aucun deute que l’école
coquette exerce une heureuse in-
fluence sur le moral de tous ceux
qui la fréquentent. Et dire qu'elle
ne coûte pratiquement pas plus cher
que l’école négligée, abandonnée à
tous les facteurs de destruction -
que sont la pluie, le soleil, le vent
‘et surtout l'incurie de tous ceux à
:qui on n'a pas inculqué le goût du
beau et de sens de la conservation.

TROUVEE |
Une licence de garage No X 2119,

1631, Qué, a été trouvie. La per-
sonne qui l’a perdue pourra la ré-
clumer au bureau du “Saint-Lau-
“rent”, en payant le coût de lan. |

 
 

 

verser |&

thode empirique, vieille comme le|$
monde, qui ne rencontrera peut-être |B
pas toutes les vues du monde indus- |

momentanément |&

par le gouvernement fédéral pour 4

assurer du travail aux ouvriers du|i
pays.

Et ainsi, par les mouvements con-|À

ra la confiance et l'on fera peu à f

L'ECOLE |
RURALE|

M}
L'Heureux). I

à l’embellissement d'écoles ou l’an-
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CHIRURGIEN DENTISTE

106 LA FONTAINE

  

   

Tous les samedis, de mai à novembre, le bureau ferme à midi 
Rivière-du-Loup

TEL, 825 C.P. 6 >

RZ vyo0CTEY EZin4
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialité.

—

165 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP

 

 
 

Ondulation Permanente
“Ringlette” “Croquignole”

AU
SALONRITA

Coiffures pour dames. Spécialités:

Ondulation à l’eau, Manicure, Mas-

Si un oeuff

rait:
“Je suis un oeuf.

pouvait parler

Si un oeuf pouvait parler il di-

Je renferme la vie et la santé.

Je suis le paquet original natu-
rel de l’énergie, de la vigueur et de

il l’abandonner ainsi? Zappi se
mouilla les doigts de neige et fit
le signe de la croix sur le front du
“savant”, en prononçant les paro-
les: “Je te baptise, au nom du Pè-
re, du Fils et du Saint-Esprit”,

Un baptême sur
la banquise

On se souvient de l'expédition

italienne au pôle Nord, et du grou-|  Malmgreen dans une dernière
pe Marinno, Zappi et Malmgreen,!Jueur, a-t-il accepté ce sacrement
dont seuls les deux premier mem-

bres furent sauvés.

Quand le Suédois Malmgreen, é-

puisé, tomba sur la banquise, Zap-

qui pouvait lui ouvrir les portes de
l'éternité... s’il était valide.
———
Le “Saint-Laurent” est la proprié-

 

 
sage, Marcel, Shampoo la vitalité pi lui demanda quelle était, sa re-|té de ALPHONSE PARE et pt
‘ ; N ; ’ a à : ; 5 igi imprimé au numéro rue a-ONDULATION MARCEL, 35 sous| Je suis une petite mine parfaite |ligion. | , | € fontaine. u s

SALON RITA, . |de minéraux merveilleux. Les savants n ont pas de reli-
109, rue Lafontaine, Je suis le contenant original gion, répondit tristement le Sué- ra
Rivière-du-Loup, Station. {dont les éléments approchent lef dois.

plus à une ration bien équilibrée.

Je suis bouilli, rôti, grillé, frit,
poché, mariné, battu, cuit en ome-

lette.
Je suis l'associé inévitable du

jambon cuit et le compangon insépa-

rable de son frère le bacon.
Je suis la joie du déjeûner, le le-

vain du diner et la distinetion du
souper.
Je suis le cours du pays; la Ti-

13 — 3 fs p. p.

———— EE—

Le monde appartient à ceux qui

savent prendre de la peine et qui,

devant l'effort et le sacrifice, ne
commencent pas par dire: “A quoi

bon?”

J. DE MAISTRE.  Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

 

Perçage de Cylindres d'Automobile et Engir.s
à gazoline au Grinder-Pistons et

Rings ‘‘oversize’’ posés.
 

Connecting Rods (Beilles) rebabbittés à neuf,
redressés et vérifiés.
 

Radiateurs d'automobile rebati et reparé à neuf.

FONDERIE ET MAGHINERIE MONGARRAT, Ltée.
RIVIERE-DU-LOUP, P.Q.

 

 

 

MAGASINS, "50e 207

départâ 257 Lafontaine

Tél. 125 In IA

14 Chemin de Fraserville J ICIOR

SPECIAUX
SEMAINE DU 21 AU 27 AOU

 

    

 

MILK
“From Contented Cows” Ei

Agrees with
Babies

Good for cooking too! SIN

2 btes pr. . 25

 

    
  

 

  

 

 

SAUMON Victoria 1 livre . . Ceo 1088
MARMELADE aux oranges Alymer 40 oz . . . ..3
RIZ 31b<s pour . . 222202 2200 LL Les cee JID
SAUCISSE hte 11h Le LL Ana LL +32
SEL en hte 2 hbtes pour. ooo 22110 Lt LL an. 19

17
25

SIROP blé d’Inde bte 21bs 2. 2 210 1410 . .
STERNO 2 bles pour... Ce aa

EXTRA SPECIAL

 

Et, cependant, il va mourir. Faut-

 

nance flottante du cultivateur; le

remède aux maux de l'agriculture”!
Ministère de l’Agriculture

Ottawa.

 

 

À celles qui sont ambitiousos.| !

Prix de l'abonnement à
notre journal pour un an
Canada.............

 ros e.. Grande demande a
celles qui veulent apprendre la
culture de Beauté ot la Coiffure.
Joigrnez le plus grand système du
Canada. Diplôme -

J Ind tion

ACADEMIE MARVEL  
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cels tache les murs. Sus-
pendez l’Acroxon. Le ruban

 

 

 

COUPON DE RENSEIGNEMENTSCRATUITS
Nous serons heureux de vous donner toutes infor-

 

  

    

 

plus large et plus long, est
enduit d'une colle des plus
sucrées et qui ne 9 pas.
Peut servir 3 semaines.

Aux cies, Épiceries etmharmacics,< €

  

   
J. E. M. CLskST

B. P, 22

Sherbrooke,

Qué

 

  
  
  
     

| LATTRAPE-MOUCHE

AEROXON
Prend la Mouche Chaque Fois

   

 

BE Clairvoyante.

pas = Le I'éw nt. LAvenir... vous se
M Mau dtevoiles par Mademoiselle |les Mouches dW Lunequi possiade plusiearsannée- #8
M ‘1 cules dans les sciences de In car J

    
  

   

 

    

      
   

 

  
ruaneie Coupez le pmquetde carter JB
fens lois thtes ons goelles enrtes §
Vis aver retirées, 61 envoyez SU
vents en bon de poste,   

  

 

Ecrivez dès aujourd'hui.

Mademoiselle Jeanne
Beauce - Jonction, Qué.

 

     

Si vous voulez avoir un habit i
bien pressé allez chez

G. E. MOREL
Presseur

Teinturier — Nettoyeur
283 rue Lafontaine - Tél: 424.2

Service prompt et courtois

  

| J.OSCAR LEVESOUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

 RIVIERE-DU-LOUP, Que.

TELEPHONE 140

5, RUE BLAIS

VAISE VUE.

CONSU

4 i E g g Ë EB # Ë i

 

Les Maux de tête, la difficulté pour
bien VOIR de PRES ou de LOIN
sont des symptômes de MAU-

  

; S.-P. DUGAL LL.L.
NOTAIRE

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.
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LTEZ  mations utiles sur les val

querez, de vous faire des
cements que vous désirez

188 +8 0 0 + 5e =

 

Sv ss ss se eee

Nom...
ADRESSE POSTALE .

 .. Cre se

un timbre de .03 cts.

Suite 403, vous fournir tous les renseignements
voudrez sur toutes questions financières en géné-
ral, de mutualité ou d’assurances.

Veuillez écrire très lisiblément votre de
si que votre nom et votre adresse
voyer votre lettre contenant le

pourles frais de réponseà:
Service FINANCIER du “SAINT-LAURENT”,

10 rue St-Jacques Ouest,
MONTREAL.

  

eurs gue vous nous indi-
suggestions pour les pla-
effectuer, ainsi que de

(que vous

  
   
          
    
     
    

      

« + a vee a

  

. Cr er a se ae

  

+ .. .

mande ain-
postale, et en-

present coupon ct
         
  
      

  

    
   

 

  
  
  

SAVON Confort 10 barres pour. .47
es “ à la caisse .... 4.35

CAUSTIC Puritas la bte. ...... 10

CORN STARCH Benson . 12
CAFE Princess In livee.. 11 22 21 22411 oo 31
POUDRE à pâte Cook’s Friend bte 1 lb. . 25
GRAINE d'oiseau Broeks In bte. 11111000 La us
FEVES Ieinz grosse bte... Ce ee 28
SAVON Guest Ivory 6 barres pour oo.LL35
BOVRIL Cordial, 16 oz . . . .
 

  

I, I.
A A I,

1 13
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.31 avec cadeau ,31 2.75500 de 98 1bs2,75

l’Opticien Spécialiste

PELLETIER, O. D.
OPTOMETRISTE

N'attendez pas trop tard.
SALON D'OPTIQUE PRIVE

Examen dela vue à l’électricité.
Verres taillés ici-même.

ECONOMIE de temps et d'ARGENT

J. H. Pelletier
 

V. DEVOST
EPICIER & LICENCIE

Nous avons toujours en mains l'assortiment complet des
l'amousos Liguours Gurd's de Moutréal,

 

Le grand magasin de bij outeries,
de cadeaux et d'optique.

327 rue Lafontaine Rivière-du-Loup Ÿ
Voisin du Château Grandville.
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. M. Casgrain s'est dévoué pendant quatre ans pour son comté, il a fait son devoir,
3% . . A J .

: son adversaire lui-même l'admet, pourquoi le remplacer ?
;

>

3 Electeurs, allez-vous voter contre lui parce qu’il vous a obtenu au delà de DEUX
a >2 MILLIONS en quatre ans:2 |
>. ;

X Parce qu’il va faire dépenser $320,000. dans la ville de Rivière-du-Loup l’automne
5 et l’hiver prochain ?
0!

ot

Xs Parce qu’il vous a obtenu de l’amiésite dans les principaux centres?

% Parce qu’il a travaillé au développement de l’agriculture et de la colonisation ?
$5
g
3 Parce qu’il n’y a plus de mauvais chemins dans le comté ?
23:

CA

% Parce qu’il a contribué, pour une part essentielle, à la construction d’un orphelinat
; pour la région ?

3B . . = A * ’

* Parce qu’il veut continuer à vous donner le même travail et le même dévouement?

5
°°
JO}

R
3K
RK; LE 243

0 : ©

3%
%
>

X
> CASGRAIN
3 (Léon Casgrain,
% Cité de Rivière-du-Loup,
0 24 rue Iberville, avoeat)

fos

2 PARADIS
% (Antonio Paradis,
os. Cité de Rivière-du-Loup,
A 23 rue Amyot, médecin)

XR

3
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-PRIÉRE DEÀ
+

, Ingisc'est surtout une prière

8.girprofitérohs. ‘fous, niais ce
3BR d'abord qui encou-

Tent le plus grand danger à cause
des mauvaises habitudes du cra-
cheur insouciant ou ignorant.
…-Jues germes des maladies vivent

ge propagent dans le corps hu.
mn Une personne peut avoir tels

rmes dans son corps, et, cepen-

dant, sembler être en parfaite san-
té; Nous constatons que des mil-
Mers d'individus sont atteints de

BB — tuberculose sans le savoir, et si cez
individus, par ignorance ou par
manque de souci, se permettent de
cracher par ci, par là, il est faci

le à croirequ'ils sont une vraie cau-
se*de danger.
… “Les germes de la tuberculose par-
bpt du corps dans les sécrétions

. corporelles, notablement celles

nez et de la gorge. Nous devons
donc considérer ces sécrétions com-

  

   
    

 

C'est une demande que nous fai-'

ur la ‘protection des enfants.

du}

  

was= TLL
TNEa

PAS CRACHER
éviter autant que. possible,
La plupart des individus qui cra-

chent le font tout simplement parce
qu'ils en ont formé l’habitude. Dans
ce cas, ils devraient se corriger de
cette dégoûtante pratique, qui est
non seulement dégoûtante,

qui est dangereuse pour la
d'autrui.
En toussant et en crachant, l’in-

dividu :projète de.sa bouche des

 

santé

que lés- personnes de son entourage
sont atteintes par ces gouttelettes

par la maladie dont souffre le cra-
cheur peut-être à son insu. La plu-
part des maladies contagieuses sont
répandues par les germes qui se
trouvent dans ces gouttelettes, ce
qui nous .fait comprendre combien
les erachats et les cracheurs sont
dangereux.

Il est surtout dangereux de cra-

cher sur le plancher ou à terre. Le
plancher et la trottoir sont les ter-

 
me étant véhicules de germes, et lesrains de jeux pour les enfants, et en

 

 

 

     
  

  
  
   

  
  

VOTRE VIEIL
PRÉFÉRÉ

PROTECTI

     

 

cer on le reconnait à sa couleur ‘bleue’.

  

NON
UN .°

HARBONNO

EN BLEU POUR YOTRE

‘charbon
bleu

D. L. & W. Coal Co., of Canada Ltd.

ELeu
COLORE

+1  

Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et achetez en toute
confiance—le ‘charbon bleu’ est garanti depuis la mine jusqu'à

“la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper—

9.

 

mais| ?

gouttelettés desalive, ét à mesure 8

elles sont exposées à être infectées| , ‘

 
y jouant, ils se font contaminer les
mains par les crachats qui peuvent

s’y trouver. Ces petites mains mal-

propres sont portées à la figure;

les petits doigts entrent dans la
bouche, et c’est ainsi que les germes

de maladies ramassés par l'enfant

entrent dans son corps.

L’habitude de cracher est malpro-
pre, elle est dégofitante, elle répand
la maladie, elle menace la vie mé-

me des enfants, elle est tout-à-fait

inutile — donc, priére de ne pas

cracher!

Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à 1'Asso-

ciation Médicale Canadienne, 184

rue College, Toronto. Une répon-

se personnelle sera envoyée par

écrit.

————___—_—

Ste-Françoise
-

M. et Mme Léo Bérubé, de Taun-

ton, Mass, accompagnés de leurs

quatre petits enfants ainsi que de

Mlle Alma Bérubé, étaient en visite

dans notre paroisse chez leurs nom-

breux parents et amis, la semaine

dernière. Souhaitons leur un heu-

reux retour.

Mlle Georgine Morin est retour-

née à son atelier de couture à Mon-

tréal.

M. et Mme Léo Michaud ont eu la
douleur de perdre leur petite fille,

Georgette, âgée de trois ans. Nos
sympathies à la famille éprouvée.

Mme Nazaire Beaulieu, actuelle-

ment à l'hôpital de la  Rivière-du-

Loup est en pleine convalescence

après avoir subi une grave opéra-

tion qui a donné d'heureux résul-

tats.

————e

“ Remerciements pour
sympathies

M. Pierre Desrosiers ct sa famil-
le prient tous ceux qui leur ont ap-
porté consolations et sympathies,
de quelque manière que ce soit, a
l’occasion de la mort de leur véné-
rée mère, de vouloir bien accepter leurs sincères remerciements.
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nombreux incidents

elle fut la propriété

 

     

 

Nou§+4
L'ile Sainte-Hélène, située dans.le fleuve
Saint-Laurent,vis-à-vis Montréal,et ainsi
nommée en l'honneur d'Hélène Boullé,
épouse de Champlain, fut le théâtre de

du pays. Pendantplusieurs générations,

LeMoyne, qui joua autrefois un rôle im-
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Le bloc

dans l’histoire

de la famille des Iroquois.

portant au Canada, Au nombre des ves
tiges de l’ancien régime quel'on y remar-
quait encore au siècle dernier, se trouvait
un massif blockhaus, dont l’érection
datait des premiers temps de la colonie,
alors souvent exposée aux attaques

Notre gravure représente
un assaut typique de ces féroces sauvages.

MOLSON
+ “LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT;

: FONDEE A MONTREAL EN 1786

  
 
    

LE “SAINT-LAURENT”, 20 AQUT 1931

LES JEUNES ET
LA STATISTIQUE

AGRICOLE
Mlle Yvonne Lechasseur, de Luce-

ville, se classe en tête des con-
currents dans le concours sur la
statistique agricole.

 

 

125 prix, par le Ministère de l'A-
griculture et le Département de

l’Instruction Publique.

Oeuvre d’éducation

‘L'un des meilleurs moyens d’assu-
rer pour plus tard la compilation
la plus parfaite possible des statis-
tiques agricoles de la Province de
Québec, est de faire dés mainte-
nant l'éducation des jeunes qui fré-

quentent les écoles rurales et qui,
dans quelques années, commence-
ront à travailler sur le bien pater-
nel ou s’établiront sur des terres
nouvelles,

Ce fut dans cet esprit que le
Statisticien du Ministère de l’A-
griculture de Québec, lorsqu’il” fit
distribuer, en mai dernier, aux Ins-

titutrices de toute la Province les
formules de questionnaire agricole

qu’elles devaient faire parvenir aux
cultivateurs par l'intermédiaire de

leurs élèves, institua pour les jeu-

nes un concours spécial qui vient
d’être jugé par MM. C. A. Pelle-
tier, Théo, Lessard et Albert Du-
mas B. A. tous instituteurs.

Mademoiselle Yvonne Lechasseur,
de Lucevillee Comté de Rimouski,
s‘est vu attribuer le premier prix

qui consiste en une magnifique plu-
me-réservoir et un non moins beau
crayon automatique, offert par l’ho-

norable Adélard Godbout, B. A. D.
S. A, Ministre de l'Agriculture. Le
Jury & aussi recommandé l’attribu-

tion de récompenses à 124 autres
concurrents dont le travail mérite

une mention. Des livres appropriés
à la jeunesse et susceptibles de dé-
velopper les connaissances déjà ac-
quises comme aussi de faire aimer
la Terre et l’Agriculture leur se-
ront distribués par le Ministère de

l'Agriculture. — De plus, l’Honora-

ble Cyrille Delâge, Surintendant de
l’Instruction Publique, a bien voulu.
à titre d'encouragement, octroyer

25 prix qui seront aussi distribués.
Dans ce concours, il était deman-

dé aux institutrices d'expliquer à

leurs élèves le but et la nécessité de
cette enquête agricole annuelle,
ainsi que les avantages d’une sta-
tistique agricole bien faite. De leur

côté les élèves étaient priés de
transmettre à leurs parents les re-

marques de l’Institutrice et de fai-

re un résumé écrit de ces commen-
taires. Chaque institutrice devait

elle-même juger les travaux sur

une base de dix points et transmet-
tre la meilleure rédaction au jury
Tl avait d’abord été décidé d’attri-
buer 50 prix, mais devant le nom-

bre et la qualité des travaux soumis
le sous-Ministre, M. J. Ant. Gre
nier, à la demande de M. Lamonta-

gene, jugea opportun d’en porter le
total à 125 afin de stimuler l’ar-

deur des jeunes et récompenser

leur effort.

Ce concours, à notre avis, a cer-
tainement contribué à accroître le
nombre de réponses au questionnai-

re agricole que les enfants remireni

à leurs parents, en leur faisant le
récit des commentaires entendus à

l'école, Nul doute que dans bien
‘des cas l’éloquence persuasive de ces
jeunes, a dia inciter les parents à

remplir la formule remise et à la

retourner dans les délais voulus,
A tout événement, il est un fait

que l'on ne peut contester. L'an
dernier, une trentaine de milliers

de réponses étaient données au ques-

tionnaire, tandis qu'en 1931, le
chiffre s'en est élevé à plus de 57,-

000. Atteindrons-nous 100,000 en

1932? La réponse est aux culti-
vateurs et aux jeunes.

Ci-après le rapport du jury et la
liste des heureux concurrents

Rapport du Jury, chargé de ju-
ger les travaux du concours sur la

Statistique Agricole, dans les éco-
les primaires rurales.

Nous avons le plaisir de faire
connaître le résultat du concours
organisé dans les écoles rurales
par la Section de la Statistique A-
gricole du Département de l'Agri-
culture de Québec,

ter M. Théo. Lamontagne, l'organi-

sateur, de son heureuse idée. L'ini-

tiative qu'il a prise en cette cir-

constance, est pleine de promesses

pour l'avenir. Ce concours scolai-

re sur la statistique agricole devra

à notre humble avis, contribuer
grandement à former, chez les jeu-

nes, une mentalité agricole plus

forte, plus en rapport avec les be-
soins présents et plus ouverte aux

développements nécessaires de I'a-
griculture en cette Province.

Mesdemoiselles les Institutrices
qui ont collaboré généreusement à
l’œuvre entreprise par M. Lamon-
tagne, et qui en ont assuré le suc-

cès, méritent aussi de chaleureuses
félicitations.  Flles se sont mon.
trées, comme toujours, pleines de
zèle et de dévouement. Habile

ment dirigés, leurs élèves nous ont

présenté des travaux bien faits et
pour la plupart, d'un mérite réel.
Nous les avons examinés avec soin
et jugés avec la plus grande impar-
tialité.

Nous croyons que le travail pré-
senté par Mlle Yvonne Lechasseur.
Luceville, Co. Rimouski, mérite d’ê-
tre classé le premier. En
quence, nous lui décernons le pre-
mier prix. Nous devons, tout d’abord, féliei. |

consé-'
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Fait au Canada

SHRE

tranchées.
prise de voir la touche légère
sur la machine que cela me
donne,etl’aise avec laquelle
je peux prendre la dictée.
L'esprit est clair et les doigts
sont lestes au travail, et il.
m'est facile de rester éveillée
après un tel lunch.”

“Un repas léger

me donne |.
I‘une touche Iégere”

: vse”a
“Qu'’est-cè que je prends pour
un léger lunch en étéP Je me
fais servir deux biscuits de
Shredded Wheat dans un bol
de moitié crème et lait. Quel-
uefois, j'y fais ajouter des
raises ou des pêches

Vous seriez sur-

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT
OMPANY,LTD,

avec du blé canadien =

DDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
   
 

DU DOMINION ATL. RY.
Faits saillants dans l’histoire de

la Nouvelle-Ecosse”, tel est le ti-

tre d’une très intéressante brochu-
rette récemment publiée par le Do-

minion Atlantic Ry., une filiale du
Pacifique Canadien, qui exploite
une ligne de chemin de fer dans la
partie sud de la Nouvelle-Ecosse,

entre Yarmouth et Halifax, desser-
vant ainsi l'historique région d’An-

napolis et de Grand'pré. Ce petit
ouvrage, publié en francais, donne

sous une forme concise, des notes

biographiques sur les personnages

——

juillet, 1981.
Les Membres du Jury :

C. A. Pelletier, Instituteur,
Théo. Lessard, Instituteur,

Albert Dumas, B. A. Instituteur

Voici la liste des élèves les plus

‘méritants, pour notre district:
Allard Jean-Marie, St-Bruno de

Guiges, Co. Témiscouata; Alexan-

dre Anne-Marie, Ste-Anne de la Po-
catière, Co. Kamouraska; Boucher

Jeanne, Lac St-Pacôme, Kamouras-
ka; Chouinard Alphonse, St-Arsè-

ne, Témiscouata; Dubé Eustache.

St-Epiphane, Témiscouata.

BROCHURETTE FRANÇAISE qui ont joué les rôles les plus mar-
quants dans Phistoire de l’Acadie
durant la domination française e!

depuis la conquête par les Anglais
La compagnie Dominion Atlantic a

voulu contribuer à conserver les
noms de ces personnages et rappe-
ler leurs exploits en nommant cha-
cune de ses locomotives d’après

l’une ou l’autre de ces figures du
passé. C'est ainsi que si vous
voyagez en Acadie, vous rendant

par exemple de Digby à Yarmouth
ou d’Annapolis à Halifax, la loco-

de chaque côté de la cabine, en let-

tres bien voyantes, un nom comme

De Monts, Champlain, Pontgravé
Poutrincourt, Louis Hébert, Les-

carbot, Latour, De Razilly, Suber-

case, Diéreville, Cornwallis, Hali-

burton ou Kent,
La brochurette, qui relate Ihis-

toire des patrons des locomotives
du Dominion Atlantic, compte 32
pages de texte avec nombreux des-

sins se rapportant aux faits et aux

personnages qui y sont traités. On
peut se la procurer en écrivant au

Dominion Atlantic Ry à Halifax

Nouvelle-Ecosse.
 

La bonne éducation de la jeunes-
se, c’est le premier fondement de la

félicité humaine. 
LEIBNITZ.
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Rivière-du-Lou

et Tad

Accomodation pour 30 autos et
600 passagers

(Heure solaire)

Départ de Riv du Loup 8.15 a. m,
Arrive à St-Siméon 9.30
Départ de St-Siméon 9.4b am
Arrive à Tadoussac . . . Midi
Départ de Tadoussac . . 3,30 pm
Arrive à St-Siméon . . 6.00
Départ de St-Siméon . . 6.30
Arrive à Riv du Loup . . 7

 

Raccordement avec les bateaux
pour Québec et Chicoutimi à Tn-
doussac, et avec les trains CN R
pour l'Est et l’Ouest à Rivière du
Loup.

Raccordement avec l'autobus
les — Lundi, Mer

Sujet à change

Service de traverse raccordant

S.S. RIVIERE-DU-LOUP
Service de traverse entre

p - St-Siméon
oussac

Dimanche excepté.

PRIVILEGE IMPORTANT
Les passagers de Tadoussac ou

de St-Siméon traversant à Rivière
du Loup peuvent, s’ils le désirent
coucher à bord du vapeur durant
la nuit et leur char pourra rester
à bord sans frais additionnels,

 

Les passagers arrivant à Riviè-
re-du-Loup qui veulent traverser
à St-Siméon ou à Tadoussac, peu-
vent embarquer la veille au soir.
à n'importe quel temps après 8.00
p. m. et coucher à bord; leur char
sera pris sans charge pour la
nuit.

SERVICE DE REPAS A BORD

à St-Siméon pour Chicoutimi
'eredi et Vendredi

 

La Cie de Traverse Riv.-du-Loup, Tadoussac
LIMITEE

JOS. Y. POMMET
Agont à Rivière-du-Loup,

ment sans avis.

les deux rives du St-Laurent.
  Fait à Québec, ce 15ième jour de

——+

Bureau: L'Hotel “Le Manoir”, Tel.16
A00000060000000060000000000000000000000000000000000

  

 

|UN:MAGISERAF-SUISSE

motive attelée à votre train portera j

——

LE DANGER BOLCHEVISTE
===DENONCEPAR
 

M. Musy, Conseiller Fédéral et
ancien président de la Suisse, par-
lant à l'Assemblée de la Société éco-

nomique suisse, à Zurich, a pronon-

cé un important discours sur le dan-

ger du bolchévisme.
M. Musy dit que le devoir de l’Eu-

rope Occidentale est de protéger no-
tre civilisation, notre économie, no-
tre vie sociale contre le danger

d’une domination communiste  mê-;
me passagère. Il serait vivement
désirable de voir l’Europe occiden-
tale apporter plus de vigueur et

 
plus de netteté dans son apprécia-

tion d’une situation qui menace de
s'aggraver. Toute tendance aux

troubles ou aux désordres devrait
être réprimée avec la dernière éner-

gle.

Dans une démocratie respectueu-
se du droit comme la Suisse, dit M

Musy, ou le suffrage universel ap-l
porte toutes les possibilités de trans-
formations sociales par la légalité.
les groupements qui font profession

de violence ne devraient pas être to-
lérés parce qu'ils sont illicites et in-
constitutionnels. De notre vigilen-
ce ou de notre imprévoyance dépen-
dra probablement le salut ou la
perte de l’Occident. Les Etats qui

estiment pouvoir sans danger re-

prendre des relations commerciales

avec les Soviets devraient, par ac-

cord international, s'engager à pré-
lever des droits de douane compen-
satoires sur foutes les marchandi-

ses soviétiques vendues à des prix
manifestement inférieurs aux prix

de revient normaux.
Mais pour combattre effjcace-

ment les tentatives d'infiltration  bolchéviste, une attitude purement

CHEZ —>

leurs manufacturiers.

L'ENDROIT IDEAL POUR

etc., etc,

Gilbert
     

   10, BLAIS.

    

Arthur L.

Lm pLus GRAND choix

VILLE

tériel nécessaire pour
ces installations,

Tél 114 
CHIROPRATICIEN

Graduéet diplômé de l'Institut Palmer.

—

ARTHUR BERNARD
ENTREPRENEUR - COUVREUR

Licencié pourinstallation de
Paratonnerres ainsi que mu-

Bolte Postale 182

 

Donnégratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
ue uet de 1 fb. contient un

oeart esuivants en semi porce-

laine:
1 tasse et une soucoupé, ,

     

  

     
  

      

fassiette À soupe,

1assiette à déjeûner,

8 pouces. À

Meilleur que tout |

autre thé ou café 4 py)

du méme prix. Eh Iz

GLOBE TEA Ce.ff&ACH
MONTREAL

 

   

 

 

défensive ne suffit pas: il faut de-
montrer que notre civilisation est

restée agissante et que, dans tous

les domaines, elle est capable de

progrès nouveaux.
“L'International Communiste”

organe officiel du Kemintern prou-

ve une fois de plus dans un récent

article le bien-fondé des avertisse-
ment de l’éminent magistrat suisse

La revue affirme que grâce aux di-

rectives de Moscou, le parti commu-
niste suisse a fait de réels progrès

dans son travail de désagrégation

de la démocratie helvétique.

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

 

Evie Breton
221 RUE LAFONTAINE.

Vous y trouverez un grand choix, la nouveauté
et la qualité à très bas prix pour vos

CADEAUX
Service a diner, Coutellerie, Argenterie, Porce-
laine, Lampesélectrique, et beaucoup d’autres
jolis articles importés directement des meil-

VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT

CHAQUE ARTICLE A ETE REDUIT

W. BELANGER
HORLOGER-

Rivière-du-Loup, - Station.

 

 

BIJOUTIER

ACHETER VOS BIJOUX,
J'ai reçu un gros lot de marchandises l'rançaises de

haute qualité, tel que parures ce cou, colliers, bracelets,
pendant d’oreilles pour tous les âges et à la portée de
toutes les bourses. Aussi montres-bracelets et montres
de poche Longine, Bulova, Mont-Rose, Lories, Grueen,
Waltham, et toutes autres marques.

Bagues de fiançailles de tous modèles, alliance or
vert, or blanc, diamants, argenterie, verre taillé, porce-
laine, plumes, crayons, horloges, bijouteries en général,

Réparation faite avec soin et promptitude.

GARANTIE OU ARGENT REMIS.

W. BELANGER
INSPECTEUR DES MONTRES DU C.N. R.

 

Robert

 

RIVIERE-DU-LOUP

 

VENTE SPECIALE
Mi-Eté

d’ustensiles de cuisine et de marchandises gal-
vanisées, a des prix d’occasion.

POUR DEUX SEMAINES SEULEMENT
Venez examiner les prix dans nos vitrines.

Pelletier
Marchand de Fer

127 Rue Lafontaine
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
SPECIALITE : PEINTURES & VERNIS

ET LES PLUS BAS prix,
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LE PRET AGRICOLE
ET LES POLITICIENS

On tourne en rond autour du...

taux — Le taux n’est pas la cau-
se du fiasco — Les titres défec-
tueux — À propos de prescrip-

tion — Formalités à simplifier,
 

Le Prêt Agricole fait beaucoup

gloser les politiciens pendant la
présente campagne électorale. Du

côté ministériel, on se glorifie de la
mesure qui, depuis la dernière ses-

sion, permet aux cultivateurs d'em-

prunter à 57. Du vôté de l’opposi-
tion, on s’acharne à prétendre qu’il
faut encore sensiblement abaisser

ce taux.
Le TAUX, le TAUX, toujours le

TAUX! Et qu’est-ce que cela peut
bien faire aux cultivateurs que le
taux soit de 5, de 4 ou même de 2°,

lorsqu'il leur est, par ailleurs, en

pratique, impossible ou
d'emprunter de la Commission du

Prêt Agricole les sommes dont ils

ont besoin, à cause des difficultés

insurmontables qui proviennent de

l'irrégularité de leurs vieux titres

de propriété ?

Jusqu’au ler juillet 1931, la

Commission n'avait prêté en tout et

partout, dans le comté de Rimouski,

qu’un montant GLOBAL de $6200,-

00 réparti entre QUATRE eultiva-

teurs. Ce fiusco n’est pas dû au

taux excessif de l'intérêt, mais

presqu’invariablement à l’absence de

 

Ste-Rose-du-Dégelé

M. et Mme J. Labranche, de Qué-

bec étaient en visite chez M. Jus.

Tremblay ,dimanche dernier.

M. et Mme Oct. Leblanc et Mlle

Rita Thibault sont de retour d'un

voyage à Edmundston.

M. Paul-Emile Caron, Mlles Ju-

liette, Rosette et Noela Caron sont

allés à l’Isle-Verte dernièrement.

MM. Adélard, Gérard, Roland

Vaillancourt, Jos. Desrosiers, Mlles

 

 

Stella Griffin, Iréne et Alida Val-| amateurs qui y sont

interdit”

vieux titres qu'il est impossible de

se procurer, ou it leur irrégularité,

Quelqu'un d'expérience nous ex-

primait naguère l’opinion que la Le!

gislature devrait amender la loi et,

la procédure pour faciliter les mo-

yens de prouver prescription (de-

cennale où trentenaire), afin de sup

pléer à l'absence où à l'insuffisance

de titres. La suggestion mériterait

d’être considérée,

En tout vas, nos gouvernants où

Aspirants-gouvernants seraient bien

avisés de moins parler du taux de

l'intérêt que des moyens à proposer

CESSIBLE aux cultivateurs, el,

plus expéditifs les procédés de la.

    

 

|

Saveur

    

Servi partout, dans les meil-
pour rendre le Prêt Agricole AC: Éeutrs Motels et restaurants

‘Frais des Plantations’
 

Commission. Nous connaissons per-

sonnellement un cas ou ladite Com-

MOIS pour aboutir

d'une demande d'emprunt. I doit

au...

Pour vos assurances de toutes sor-

sujet Lafontaine, Lafontaine.

ission à pris jusqu'à DIX (10) Pour vos assurances de toutes sor-
mission a pris Jusqu'à * tes, consultez J. W. MOREL, 89 rue; tes, consultez J. W. MOREL, 89 rue

 

commence à la fin des lignes et à

la dernière page.

Les annotations se font au haut
de la page, non en bas.

Les Chinois s'habillent en blanc
aux funérailles et en noir pour les
mariages.

Ce sunt les vieilles femmes qui

servent de demoiselles d'honneur.

Le diner commence avec le des-
sert, il se termine avec la soupe et
le poisson.

Au lieu de donner des poignées
de mains à leurs amis, ils se se-
couent leurs mains en signe d’ami-

tié. Ils montent à cheval à gauche
et non à droite. 

 
 

    i surtout de la retraite.

, Les études sont partagées en deux cours entièrement dis-
Linets, ordonnés cependant l’un à l'autre, le cours commercial
français-anglais et le cours classique prorement dit.

comportent les

Le meilleur de tous
10e. les attrape-mouches

Propre, rapide, sûr
POURQUOI et peu coûteux.

Demandez - le chez Les quatre années d'études du premier
PAYER votre Pharmacien, connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui

votre Epicier ou ‘aie J Mare ani ; : .PLUS? JEMatnacd H'exigent pus un cours technique ou un cours secondaire com
plet; la clusse supérieure est partagée en deux sections dont
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à faire
le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, dont
les deux dernières sont consacrées à la philosophie et aux
sciences naturelles. le College est affilié à l'Université La-
val depuis 1863.

Général.
TheWILSON FLY PAD CO.. Hamilton. Ont

 

L'augmentation de l'instruction

n’amène pas du toul une augmen-
tation de moralité. Ce n’est pas

l'instruction qui moralise, c'est La rentrée des élèves aura lieu le 2 septembre.
l'instruction religieuse. .

ë Pour renseignements s'adresser au Procureur du Collège  Victor COUSIN. de Sainte-Anne.
 

y avoir possibilité d'aller plus ron-;

dement en pareilles affaires, Nous,

ne blamons pas la Commission, mais |

nous réprouvons intolerable len-

teur due aux multiples et onéreusez

formalités qu'elle doit observer,

pour parvenir à savoir et à décider

s'il y a où non possibilité de préter”

à un cultivateur qui s'adresse à ellej

dans Un besoin urgent d'argent,

JACK !

“Le Progrès du Colfe” i

“ CABANO
BASE-BALL -

Dimanche dernier, le club de Ca-
bano s'est rendu à Notre-Dame du

Lace, rencontrer le club de bases
ball. Le club Cutyone fut l'hevreux

gagnant par 2

Dimanche prochain, le 223, le Ca-

as. bane recevra sur son terrain oa 7

heures, dans l'après-midi. le CON

R. A. de Rivière-du-Loup, Cette

partie devrait certes intéresser les

cordialement

court sont allés à Cabano dimanche| invités; car ces deux elubs sont tou-

dernier.

Mlles Germaine et Jeannette Pel-| commencement du

letier sont de retour d’une prome-| fanfare de

nade à Cacouna et St-Arsène.

M. et Mme David Morneau visi-

taient leurs parents de Trois-Pis-

toles dimanche dernier,

M. Ant. Michaud, de St-Arséne

passe quelque temps chez ses  pa-

rents de Ste-Rose.

Mme Elisée Morneau et son gar-

çon, Henri, de Fall River sont re-

tournés dans leur famille après a-

voir visité leurs parents.
Mlle Eugénie Morneau passe une

quinzaine à St-Eusèbe.

Mme Vve David Rioux, de St-
Eusèbe est en promenade chez M.

Alcide Morneau.

Mme Vve Delphis Lévesque, d’Ed-

mundston en visite chez des parents

et amis. -
Mlles Alice Beaulieu et Bertha

Dion sont allées à Notre Dame du

Lac dernièrement.

————

PUNITIONS MOTIVEES
Merluchon, soldat de 2e classe,

quatre jours de prison: “S’est mo-
qué publiquement de l'adjudant Le-

veau en imitant d’une façon grotes-

que le cri de cet animal”.

Bidouille, cavalier de 2e classe,

huit jours de salle de police: “Le
temps étant ambiant, pour ne pas
traverser la cour du quartier, a fait

boire son cheval dans une auge vi-

de, puis le cheval ayant censément

 

jours sortis vietoriens depuis le

la saison, La

Rivicre-du-Loup sera

sur le terrain,

———_0_Pee mou

St-Arsène |
1
MARIAGES

Mardi, le 1S août, n éte
l'église de St-Louis du Ma! Bat le

{mariage de M. Antoine Bérubé, de

St-Arsène à Mlle Julivtte Catone

guay, de St-Louis du Ha! Ha.

Mercredi, le 15, en-léglise de St

Arsène, le mariage de M. Patrice

Bérubé, à Mile Jrèns Martin, tous

deux de St-Arsène.

VA ET VIENT
Etaient en promenade chez M,

Baptiste

héni en

Louis Gagnon, M. Jean

Gagnon et ses fils, Paul et Emile et

le Nev. Pere Théodore Bermuanee-

Eugène, de Vinstitution Chrétienne

de Montréal, aussi Madame Elias

Gagnon et sa fille, Marcelle,

M. Jean Baptiste Vaillancourt

est arrivé, samedi dernier, pour ves

joindre sa famille en vacance iei à

St-Arsène.

—_—

ep>G——

bu, l'a fait rentrev à l'écurie par

une porte fermée. Après quoi, le

cheval ne lui inspirant pas de sym-

pathie réciproque, l'a frappé vie-

lemment pendant qu’il mangeait son

avoine sur les avec Une

fourche”.

fesses 
  

 

Qu'est-ce Co)
que

Cest UT
PLYMOUTH ()

POUVOIR FLOTTANT
TOUT LE LIONDE DÉSIRE AVOIR LES DÉTAILS SUPPLÉMENTAIRES

Qu'est-ce que le Pouvoir

Flottant?
Pouvoir Flottant est … terme employs pour
désigner le principe nouveau sidopté pout le
montage du moteur sur le châssis.

Comment le moteur est-il
monté?

Sur des coussinets de caqutchwue de près d'un
pouce d'épaisseur. Ce montage est ”

   telle façon qu’une ligne ‘irée d'un quint à laure
tre passe à travers le centre de gravité du
moteur. e

Quels sont les résultats ob-
tenus par le Pouvoir

Flottant?
Les coussunets de caoutchoue permettent au
moteur de balancer comme sl étail dans un
berceau capitonné. La vibration «tel'auto esl
par ce fait entièrement éliminée

Pourquoi le Pouvoir Flot-
2 >

tant réussit-il quand tou-
tes les autres méthodes

faillissent?
Parce que les ngénieurs de Chrysler Motors
onttrouvé un principe nouveau gui atsorhe
les impulsions du moteur.

NOUVEAU
Fabriqué au Canada

   

     

Comment et Pourquoi In

Puissence est augmentée?
Parce que l'étannaton deg craieperscet
une menteur eengne cn et de devupie
ment de plus de chevvag ess

Qu’est-ce que le Piymicuth

offre de plus?
Honvaw1ilae     1

Al

ds censure Pre
ques à exp Moanterne
cusserie tout enr cer

‘655
ET PLUS, 14 1, à WINDYOR

  
NOUVEAUX BAN PRIN -Keunr

Lowire Spor. S500 Loui Sols Con?

site Jaren 2000 Coup Conor dc SN |

Sedan of partes 1 rentree Sy Lu Pa |
Want, Out ue, rabat ent, veus

Moche et D'équepement réoniter dde La tatorque |

(Fret et taxes en niu |
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PLYMOUTH
 

J. P. BEAULIEU
J. C. THIBAULT

DISTRIBUTEURS

RIVIERE-DU-

|

|
|

|
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LOUP, Qué.

  

Les cris d’alarme, poussés dans l’ex-
citation de la tourmente électorale,
ne doivent faire oublier ni aux
conservateurs, ni aux libéraux que —

Île Québec jouit actuellement de condi-
tions économiques infmiment plus favora-
bles que les autres provinces, les Etats-p

t

Unis et les pays d'Europe.

 

  

 

Atde Pratique
Aetuelle aux

&Ézssdenadauers = =

Pas de promesses

nis des faits

T'aschereau vient d'obtenir
cuie les chantiers de coupe
angraentent leurs activités
cct hiver et payent
$5,050,000 de gages de
plus qu’à l'ordinaire, em-
ployant des milliers d’ou-
vriers additionnels.
 

Plus de 30,000 hommes
sont affectés actuellement
aux travaux de voirie, sans
compter que la construc-
tion de nombreux ponts,
que le gouvernement a

entrepris de commencer
incessamment, va donner

de l'emploi à plusieurs
milliers d'ouvriers ad-
ditionnels.   

ton, à la politique constructive et à la sage
lériclation du gouvernement T'aschereau ?

ULTEURS,
 avegardez I'Oeuvre de Taschereau,
Uri permet au Québec de traverser presque intact la grande crise actuelle

N’ALLEZ PAS COMPROMETTRE.—
en prêtantl'oreille aux promessesirréalisables del'opposition.

L'OEUVRE D'AMELIORATION DE VOTRE SOL
(égouttement des terres, engrais chimiques à bon marché,

QUI AU
MILLIONS LA VALEUR ET LE RENDEMENT
primes, concours, etc.)

DE VOS TERRES.

L'OEUVRE D'AMELIORATION DE VOS TROU.
PEAUX QUI REND
L'ELEVAGE ET L'INDUSTRIE LAITIERE ET
AJOUTERA DES MILLIONS AU REVENU
DES CULTIVATEURS DE QUEBEC.

L'OEUVRE DES BONNES ROUTES :-
$120,000,000 dépensés à construire 13,658 milles de
bonnesroutes, facilitant ainsi l'accès aux marchés et aug-
mentant considérablement la valeur de vosterres.

LE PRET AGRICOLE REDUIT A 5%.
L'AIDE A VOS COOPERATIVES ET ECOLES

D'AGRICULTURE.

VOS FERMES MODELES ET VOTRE CORPS
ADMIRABLE D'AGRONOMES. >

Taschereau s’engage:
À encourager davantage encore, par tous les moyens
pratiques, votre industrie laitière et à donner des primes
sur le beurre et le fromage, les finances le permettant.

. .
À mettre l’enseignement technique agricole à la portée
de tous, en organisant cet enseignement spécial dans une
école par chaque comté.

 

  

  

 

Retourà la Terre.
inauguré par
Tase es:es À pou, marché, ischereau

À tous ceux qui s’établis-

sent sur la terre d'après ce

programme, le gouverne-

ment fournit une aide gé-
néreuse (don d’une charrue,

d'une vache, d'un cheval,

et de graines de semence).

PLUS PROFITABLES

En plus ces colons ont

droit, quand il y a lieu, à
des primes de labour, de

résidence et de défriche-

ment. Déjà plusieurs

milliers de familles ont été

ainsi établies sur des terres,

à l'abri du besoin. Ce

mouvement aide de la

façon la plus pratique
possible à la solution du
chômage.   

Plus que jamais, notre province a besoin d’un homme qui a fait ses preuves

Kéélisons TASCHEREAU: C’est notre intérêt
Le Comité Central Libéral, 23 rue Saint-Jacques Ouest, Montréal.
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LE “SAINT-LAURENT”, 20 AOUT 1931 PAGE SEPT

LES CHINOIS FONT Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatièreos distinctive OUT A RESOURS part ha
tres distinct ve Les hommes portent des jupes et PF, ue » Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a été fondé

ETES Ingsme rr les femmes des pantalons. par I'abbé Chs. Frs. Puinchaud en 1827. Il est, à 75 milles en
Tk 5 asPP ‘ Les hommes sont couturières et A i bas de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et
a oiTr les femmes portent les fardeaux . du fleuve Saint-Laurent, avantugeusement situé sur le pre-

= TS Le langage parlé ne s'écrit pas 8 mier échelon d'une montagne qui dévale en pente douce: il
et le langage écrit ne se parle pas. A PLUS DÉMOUGHES Q domine, de cette terrusse naturelle, le fleuve et la vallée. Le =

Les livres sont lus à rebours; on Van . site réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et .
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Etencore, il y en a tant et tant
5

 

 

aire. le contre-maître, an cas
nquerait, des dou-

  
epénibles. C'est que sur

arché du travail lesplaces sont
as.Partout, des douzaines, des
Aihes. dé 0, attendent,
NU toujôürs'arriver À se pla-

   
  

  

  

  

reuse que la St-Vincent
aul, les bonnes Soeurs, les insti-
ons religieuses, les âmes chari-

2 pouraider.

  “faim?

  

    

 

yés- sur une bâtisse, fumant
sydes*gens causent:
n'pléin'été et on manque dé-
rage. Qu'est-ce que ce sera

Le
bela

     

  
  

 

er, si le gouvernement

1 t-être, mais avant ça,

enn'Deut-être qui se débatte-

 

   
    

  

 

itide1a. “casse”.
têtre. “Véux-tu que je te

st de notre faute. Si l’on
r.nos terres.

   
le signe possible. que.pour-

   

 

  

 s toujours aisé. La

mienne,‘ils.me l'ont ôtée.
7 Ce qu’on aurait dû faire, c’au-
rait été d’aller ‘plutôt sur des terres
nouvelles. J’ai vu dans les journaux
que le gouvernement aide.

— Des terres nouvelles,
de la vie.

— Comme tu voudras mon vieux.
on n’a pas grand choix. C’est la
terre ou la... poche, comme on di-
sait chez nous.
A y penser sérieusementc’est bien

cela, pour des milliers de familles
rendues en ville, pour des milliers

de fils de cultivateurs qui ne savent
trop que faire,
Le gouvernement donne des ter-

res, et de bonnes terres: Il aide

ceux qui les défrichent pour leur
+:propre compte. i

Pourquoi ne pas en profiter?
Sur une ferme on ne connait pas

le chômage, et avec quelques ar-

pents de terre en culture, un jardin
d'un arpent, quelques poules, des
vaches, des pores, la vie d’une fa-

mille est assurée.
Et pour faciliter le voyage de

ceux qui veulent aller visiter les
meilleures terres que le gouverne-

ment met à la disposition de ceux
qui veulent les défricher à leur bé-
néfice, le Service de Colonisation,

Chemin de fer National du Canada,

à Montréal, donne des avantages

spéciaux.
J. E. Laforce.

 

Tu supportes des injustices? Con-

sole-toi. Le vrai malheur est den

‘commettre.
PYTAGORE.

 

   

 

LES PLUS

BAS PRIX
JAMAIS VUS

  

  

 

Voulez-vous un pneu bon marché sur lequel vous
pouvez compter? Achetez des pneus Oldfield—

valant autant que n’importe quel pneu standard
" =—coûtant 20% moins cher. Aucun autre pneu bon
marché ne présente les avantages suivants:

1-

2
5 ments.

Sm
m
e
v
o
t
p
—

Immersion dans le caoutchouc li-
quide—ussure 25% à 40% de plus
de distance à parcourir,

Nouvelle Corde à Double Brisant—
—26% dE protection additionnelle
contre les crevaisons et les éclate-

Fabriqués scientifiquement, à bande
de roulement durable.

Ceci signifie plus de résistance, plus de distance
à parcourir, PLUS DE PNEU, à des prix plus bas
qu’ils ne l’ont jamais été! Le déposilaire de Fire-
stone le plus près de chez vous a un assortiment
complet de pneus Oldfieldet il tient à ce que vous

- soyez satisfait. Allez le voir dès aujourd’hui,

 

jamais-

"Mass. était en visite,

‘sa vieille mère mourante.

‘Béatrice et Madeleine,

 

TOUT PARAISSAIT:

aFrnt

 

 

(tonique) lui ont sauvéla vie.
- “Jepouvais à peine

“eme marcher àtravers
Jeme sens unepièce”, écritMme
üne autre B- E. Swanzey, RR.

0. 1, Collingwood,
personne” |Ont.,“tout paraissait   s'assombrir et je de-

venais si étourdie qu’il me fallait m'ar-
rêter pour me reposer. Je désespérais de
retrouver mes forces, lorsqu'on me
conseilla les Pilules Roses du Dr. Wil-
liams. J'en pris jusqu’à six boites et je me
sentis bientôt une autre personne. Je suis
maintenant mère de six enfants en bonne
santé”, -
Le fer et autres éléments contenus dans

les Pilules Roses du Dr. Williams
(tonique) augmentent la proportion
d'hémoglobine du sang ou agent porteur
d’oxygène.Il en résulte un meilleur appé-
tit, un sommeil plus complet, une incom-
parable sensation de bien-être et un
surcroît de vitalité.
Commencez immédiatement à prendre

des Pilules Roses du Dr, Williams. 50c ke
paquet dans les pharmacies, F134

BONS CONSEILS
Aux mamans qui ne savent plus

quel conseil donner à leurs filles
trop émancipées, on suggère les re-
commandations suivantes:

lo. La plus grande parure de no-

tre sexe est la modestie (Economi-
que.)

20. Accoutumez-vous à l’humeus
des autres sans espérer de les ac-
commoder à la vôtre (Pacifique.)

30. Si vous voulez être aimées,
occupez-vous plus des autres que de

vous-mêmes... et vous trouverez
un mari.

4o. Il est difficile de parler beau-
coup sans dire de sottises. (Politi-
que.) +

Bo. Accoutumez-vous de bonne
heure à être secrètes. (Diplomati-

que.)

 

NOTRE-DAME DU LAC
VA ET VIENT

M. Louis Hémond,

 

de Lowell,
la semaine

dernière chez son beau-frère, M.

Pierre Desrosiers, où Mme Hémond

demeurait depuis plusieurs semai-
nes, veillant assidûment auprès de

Ils sont
partis vendredi pour Lowell.
Mme J. Bte Laplante, de Ste-

Rose était en visite chez sa soeur,
Mme Ph. Fortin avee Mlles Gisèle,

ses filles.
Elles ont passé une partie de la se-

maine sur les plages de notre beau

lac si convoitées des voyageurs, à
cette époque de l’année.

LE CONTROLE DE LA
PONTE AMELIORE LA
QUALITE DES POULETTES
L’utilité du contrôle de la ponte

pour les volailles s'affirme à mesu-
re que la demande de bonnes pon-
deuses augmente. Ce n'est que pal
ce système de contrôle pratique, con-
duit sur la basse-cour d’un proprié-
taire, au moyen du nid-trappe, pen-
dant une période assez longue, que
l'on peut déterminer la valeur réel-
le des poules pondeuses sur une ba-
se commerciale. C’est de ces bas-
ses-cours que viennent les coqs d«
bonne qualité que l’on met à la tête
des parquets de reproduction pour
la saison suivante. ‘Le coq joue un
rôle de plus en plus important dans
le relèvement de la ponte. C’est de
lui plus que de tout autre facteur
que dépend le succès des opérations
d'élevage. On estime qu’il faudra
plus de 7,000 cochets pédigrés pour
satisfaire à la demande de la sai-
son suivante, sur une base de 7 mâ-
les pour 100 poules reproductrices.

 

De toutes les lectures la plus

commune, la plus perfide, la plus

dangereuse, c’est celle du mauvais journal. -

Mgr BESSON.
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C ESTnotre devoir incontestable
à l'égard des industries et des entre-

prises canadiennes d'acheter de pré-
férence les produits canadiens.

Le Gin Canadien Melchers Croix
un produit

fabriqué par des ouvriers canadiens

d'Or est

Gin Canadie

et dont la production est financée

par du capital canadien.

une saveur et une pureté qu'aveun

produit étranger ne surpasse. Il
mérite votre préférence.

    
    

   
supérieur,      

   

 

H possède

 

    

/ O
o

NX

Melchers

d'or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

OISTILLATEURS DEPUIS 189%
OISIILLERIES ;

GERTHIERVILLE, P. Q.
SUREAUCHEF

MONTREAL, P Q.
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M. Noël Coussanes, né à Perpi-
gnan et habitant actuellement Ca-
sablanca, a battu l'original record
suivant:

En avril 1929, le tailleur de dia-
mants Harry Block, de New-York,
réussit à écrire 3,205 mots en 134
lignes sur le verso d’une carte pos-

 

tale. Or, M. Noël Coussanes est
"parvenu à écrire.5,151 mots com-

prenant 26,119 lettres et 291 chif-

fres, en 136 lignes, sur le même
emplacement de la carte.

Ce travail, qui retrace la géogra-

phie complète de l'Afrique, a de-
mandé deux mois et fut exécuté a-
vec une plume spéciale. M. Noël

Coussanes a battu de 1886 mots le
record de M. Harry Block.

 

Notre-Dame-du-Lac
 

Décès d'une nonayénaire

Samedi, le 25 juillet, s’éteignait

paisiblement dans le Seigneur, a-
près une longue maladie soufferte

dans un grand esprit de foi et d’a-

bandon, Dame Vve Urbain Desro-

siers, née Marie Côté, à l’âge véné-

rable de 98 ans et trois mois.
Epouse profondément chrétienne

mère selon le coeur de Dieu ou elle
sut puiser chaque jour la force et
le courage pour triompher des lut-

tes qui se posent si souvent dans

l’accomplissement du devoir, dans

l’éducation d’une nombreuse famil
le. Faisant coopérer la prière et

l'exemple avec son esprit chrétien
pour la formation si délicate des
jeunes âmes confiées à sa solticitu-
de. Citoyenne exemplaire et chari-
table, elle s’est acquise de bonne

heure des amitiés solides et fran-

ches par sa grande charité et son
humble modestie et qu’elle sut con-
server jusqu’au tombeau. Dans l’é-

preuve comme dans les jours enso-
leillés son courage ne s’est jamais

ralenti et son âme garda toujours

la même sérénité, convaineue dans
sa foi que tout vient de Dieu; accep-

tant avec amour les douleurs d’une
cruelle séparation, quand il y a quel-

que vingt ans, son époux partait

pour l’au delà, lui laissant à elle
seule le poids de ses vieux jours,

c’est alors qu’elle montra sa sou-
mission aux décrets divins d’une ma
nière digne de son humilité et de la

grandeur de sa foi.

Sn départ a laissé de profonds re-
grets chez tous ceux qui ont eu l'a-

vantage de mesurer ses excellentes
qualités ou qui formaient le cercle
de ses amis.

Si la mort, cruelle visiteuse, vient

impitoyablement romple le cercle in-
time de nos plus chères affections

terrestres, consolons-nous à la pen-

sée qu'elle est en même temps la li-

bératrice des misères d'ici-bas et

qu’en venant nous ravir des êtres
chers et vénérés c’est pour les pla-
cer au sein des immortelles desti-

nées, fruit et partage des âmes gé-
néreuses qui ont vaillamment com-

battu le bon combat.

Ses funérailles, des plus imposan-
tes, ont eu lieu en l'église de Notre-

Dame, mardi à dix heures, au mi-

lieu d'une affluence considérable de
parents et d'amis venus pour ren-

dre un dernier hommage à la véné-
rable disparue.

M. le vicaire Dastous fit la levée
du corps et chanta le service et M.

le curé E. Gagnon, assistait au
choeur.

M. Geo. Côté, frère de la défunte
et octogénaire, M. Horace Fournier,

M. Nap. Viel, M. Ernest Bélanger

conduisirent le cercueil au cimetiè-
re, précédés de M. Philippe Fortin
portant la croix.

Conduisaient le deuil: M, Pier-
re Desrosiers, Mme Louis Hémond,
née Elise Desrosiers, de Lowell,
Mme Johnny St-Onge, née Caroline
Desrosiers, de St-Jacques, N. B., ses

seuls enfants présents, M. Jos. Des-

rosiers, de Ste-Rose, M. Jos Côté,

M. Martin Côté, Mme Victor Le-
blanc, née Ida Côté, de Ste-Rose, M.

Euchariste Morin, de Packington,

ses neveux et nièces, ainsi qu’un

nombre considérable d'autres pa-

rents et amis que l’on voudra bien

me dispenser de nommer,

Outre ses enfants sus-nommés.
la défunte laisse encore dans le

deuil: MM. Auguste et Thomas Des-
rosiers respectivement de Lawrence

Mass,, et Avrill, Mass. Mme Daniel
St-Onge, née Eugénie, de St-Jac-
ques, N. B.

Les funérailles étaient sous Ja
direction de M. Jos. Pelletier, de
Ste-Rose.
A la famille si cruellement éprou-

vée, nous venons offrir l'expression
de nos plus tendres sympathies.

————##—

CERCLES D'ACHAT
DE BELIERS

Le Ministère Fédéral de l’Agri-

 

eulture a institué un système de
cercles d'achats de béliers, par le-
quel il espère rendre l'élevage plus
uniforme, augmenter la production
de laine et d’agneaux de boucherie
et améliorer la qualité de ces pro-
duits. Le Ministère s'engage à
fournir à prix fixe, aux membres
des cercles, des agneaux-béliers ou
Antenais, à deux ou trais étoiles. I)
est entendu qu’un cercle ne doil
pas comprendre moins de dix mem-
res et que chaque membre doit

avoir au moins dix brebis portières
Le Ministère fédéral paie le mon-
tant que le bélier peut coûter en
plus du chiffre indiqué: il paie éga-
lement le fret jusqu’à la station de
chemin de fer la plus proche du cer-
cle. Pour plus amples renseigne-
ments 4 ce sujet, s’adresser au Mi-
nistére fédéral de l'Agriculture, Ot-
tawa, ou à l'agent de campagne le
plus proche du Service des mou- tons et des porcs du Ministère,

 

 

Le nouvea
Le ministère des Travaux pu-

blies recevra jusqu'à midi (heure
avancée), le mardi 25 août 1931
des soumissions pour le renouvelle-
ment du pavé du quai de Douglas-
town, comté de Gaspé, P. Q., les-
quelles soumissions devront être
cachetées, adressées au soussigné
et porter sur leur enveloppe, er
sus de l'adresse, les mots: “Soumis-
sion pour réparations au quai, Dou-
glastown, P. Q.”.
On peut consulter les plans gt les

formules de contrat, se procurer le
devis et- la formule de soumission
au ministère des Travaux publics
à Ottawa, aux bureaux de l’ingé-
nieur de district, rue de la Cathé-
drale, Rimouski, P. Q., de l'Associa-
tion des Constructeurs de Québec
267, rue Saint-Paul, Québec, P. Q.
ainsi qu'au bureau de poste de Dou-
glastown, P. Q.
On ne tiendra compte que des

soumissions faites sur la formule
fournie par le ministère, conformé-
ment aux conditions mentionnées
dans ladite formule.
Un chèque égal à 10 p, 100 du

montant de la soumission, fait à

         

 

ES milliers de mères
savent par expérience

que le [aie EAGLE fournit
l'alimentation idéale aux
nourrissons qui ne peuvent
être allaités au sein.

LAIT Condensé
MARQUE Eagle...

The Borden Co., Ltd.
116 George St, Turonto.
Expédiez-moi gratis vos publications
aur l'alimentationinfantile,

  

reçu notré exemplaire,

om...

Adresse

 

devis et la formule de soumission  

DUPUIS
Automne -- Hiver -- 1931-32

a été distribué ces semaines-ci, Si vous n'avez pas

Nous voulons qu'il y ait un catalogue DU PUIS dans
chaque foyer canadien-français.

Les prix n'ont jamais été si bas.

COMPTOIR POSTAL

 

u catalogue

demandez-le sans tarder.

   
    au ministère des Travaux publics   l’ordre du ministre des Travaux

publics et accepté par une banque
à charte, devra accompagner cha-
que soumission. On acceptera zus-
si comme garantie des bons du Do-
minion du Canada ou des bons de
la Compagnie du chemin Jde “er Cn-
nadien-National, ou des bons et un
chèque, si c’est nécessairs, pour
compléter le montant.
REMARQUE.—On peut se pro-

à Ottawa, aux bureaux de l'ingé-
nieur de district, Edifice du bureau
de poste, Québec, P. Q., de l’Asso-
ciation des Construeteurs de Qué-
bec, 267, rue Saint-Paul, Québec !

. Q., ainsi qu’aux bureaux de pos-
te = Clarke-City, et des Sept-Îles

LA VICTIME
"Le capitaine au long

C'était en plein Pacifique; le

©

retentit : une dame venait de ton
ber à la mer!

On ne tiendra compte que des ; .
Une jenne dame. —soumissions faites sur la formule

COUFS —

soir
tombait, quand tout à coup un cri;

Naturelle-

bien, non, nous l'avons laissée
son malheureux sort!

véhémente.
Muix alors, vous êtes
un...

Lat Jenne dae

8

Oui, mais attendez!
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Un tssassin,

Le capitaine au long cours —

J'oubliais de
eurêr au ministère ds ‘Trasaux fournie par le ministère, conformé- ment, vous fites stopper le bateut, |vous dire que nous“ jouions aux cars
publics des tracés bleus (blue ment aux conditions mentionnées| pour voler au secours de la mal- Lex et que la dame en question a»
prints) en fournissant un chèque dans ladite formule, 10 100 d heureuse? tait... lu dume de pique!
de banque accepté au montant de montantdelasoumission fait “à Le cupitaine au long cours, -- Ehps} avr a l’ordr thi.

bedes City ponte. MINS | l'ordre du ministre des Travaux pu-
sera remis si le soumission-!blies et accepté par une banque à

aireoffreune Seoun régu. charte, devra accompagner chaque
lière. soumission. On acceptera aussi

comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de le
Compagnie du chemin de fer Cana-

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaira,

Ministére des Travaux publizs, dien-National, ou des bons et un
Ottawa, le 10 août 1981, chèque, si c’est nécessaire, pour,

compléter le montant.
REMARQUES.—On peut se pro-

curer au ministère des Travaux pu
blies des tracés bleus (blue prints)

12 — 2 fs

 

 , he le banau Lorsque fut présenté le De Soto
en fournissant un chèque de banque |Six au déclin de 1925, ses  fahri-
accepté au montant de $10.00, paya- la devise “Alcants adoptèrent

| tam pro Parvo” henuconp pour
Ce premier De Soto Six re-

présentait une grande valeur. Le

ble à l'ordre du ministère des Tra-
vaux publics. Ce chèque sera re-;
mis si le soumissionnaire offre une

 

 

peu.
Le ministère des Travaux pu- Pas Co; Les ue s ss régulière. lai 51 établi car veblies recevra jusqu'à midi (heure SOUMISSION "Pr ordre fait qu'il établit un record de ven-

avancée), le mardi ler septembre “ ’ tes de tout temps pour un auto
N. DESJARDINS,

Secrétaire
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 10 août 1931

12 — 2 fs

dans sa première année le prou-1981, des soumissions pour des ré-
ve amplement.parations au quai de Clarke-City

comté de Charlevuix-Saguenay, P
Q.. lesquelles soumissions devront
être cachetées, adressées au soussi-
gné et porter sur leur enveloppe
en sus de adresse, les mots: “Sou-
mission pour réparations au quai
Clarke-City, P. Q.”,
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le

  

 

“Multum pro Parve™ fut et une
devise et un credo. “Avec quelle
fidélité le De Soto s'en est tenu à
ce credo est le mieux démonlré par
une comparaison du premier De
Soto Six avec le De Soto Six d'au-
jJourd'hui.

 

CONTRAT POUR LE 'TRANS-
PORT DES CORRESPONDANCES

Le tableau vi-contre en dit Phis-
toire, Il montre plusieurs perfoe-
tionnements essentiels. Une mul-
titude d'autres améliorations
également été faites,

 

 

 

DES SOUMISSIONS CACHF-
ont

Ft le prix

   
ment libre avec une

transmission nou- oP

pour un terme de quatre années 40
fois par semaine sur la route entre 

  

RIMOUSKI et LA STATION DES
CHEMINS DE FER NATIONAUX
à commencer le,ler janvier pro-
chain,

Des avis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés sui
les conditions du contrat projeté
peuvent être consultés au bureau de
poste de Rimouski et au bureau de
Administrateur de district où l'on

Ft plus. fo a, be Windsor, Ont
raies de broche et l'équipement

port vi lu

ROULEMENT LIBRE 937,50 EN

DE &

 

TEES, adressées au Ministre des originaire à été véduit de ST10 !Postes, seront reques à Ottawa
jusqu'à midi, vendredi, le 25 sep-| De plus, le De Soto FABEICATION CANADIENNE leurtembre, 1931, pour le transport des aujourd'hui rif ae“ 542 àd'aujourd'hui est ga
correspondances de Sa Majesté so 1 oul
sous les conditions d'un contrat| Peurvu du roule #

   

  
     

    
   

    

     

  

Be SOTO SIX 1031 ] 1928

DEP ements
He- fistons.. 203] 174.9
(pouces caîu 2)

Clresinx-Vageur 2 ss

Vitesse Mavinean 75| 65

Carrosserie. Trait d'acier |Carp-sition

Chassis oo 0 Eurhioissé firent
Sa terme strat seas ly
DOV Lamentation A petupe | Parle vale

Pris busique 89063 ( 81075     
voll perfeetionnée,oll i à changement
facile, au gré dans |; l'équipement

patement d'en supplément de
50 seulement.

“ur

  

  
haute qualité tant amé-
<tit hits priv =i sulbstan-
réduit. de De Sata pes

présente de loute évidence une va-

ticllement

sans précée-

dent. Laissez-nous

vous le démontrer
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pourra aussi se procurer des formu-
les de soumission.

S, TANNER GREEN,
Administrateur de Distriet

Bureau de l'Administrateur de dis-
trict, B août, 1931.
— 3 fs  
  

 

J. P. BEAULIEU
Rivière-du-Loup, Qué.

 

Bon dès leDébut—Infiniment
Meilleur Maintenant

 

 
   

  

  

 

 

en ENZYMES.

Dow Old Stock, permet
complètement et de faire

préférée par les hommesfo

Bière

    

  

ENZYMES
Les enzymes sont des ferments
solubles essentiels, présents
dans les sucs digestifs et dans
certains aliments, dontils trans-
forment les éléments nutritifs
de façon à les rendre assi-
milables.

Sans leur concours, la plupart
desêtres vivants ne pourraient
trouver leur subsistance dans
la nourriture. SES ENZYMES

FAVORISENT
5 LA SANTE
Leur action fait partie du pro-
cessus de vie de la Nature, qui
rend possible la respiration,
ussure fo croissance et entre-
tien les forces.

ll ne faut donc pas s'étonner si

Le malt d'orge, qui constitue la base même du
moût de la Bière Dow Old Stock, est très riche

 

Un procédé spécial, dans la fabrication de la Bière
aux enzymes de réagir
passer les précieux élé-

ments nutritifs de l'orge dans la bière !

La Bière Old Stock n’est donc pas seulement un
breuvage moelleux et rafraiichissant, c'est en plus une
source de santé et de viqueur.

elle est toujours
rt et en bonne santé|
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"CONTRE LE CASPILLAGE, CONTRE LA SPECULATION, POUR L’ECONOMIE ET POUR LE BON PLACEMENT”.
 

UNE RUDE MAIS
SALUTAIRE LECON

Depuis quelques années le temps
et les événements ont donné aux
Américains de sévères et fructueu-
ses leçons dont ils avaient grand
besoin et dont ils ne manqueront
pas de tirer profit.
Hs ont appris par exemple qu’il

ne suffit pus de décréter des lois
de prohibition pour rendre un peu-
ple tempérant, que les hautes bar-
rières tarifaires entravent le com-
merce au lieu d'en favoriser l'expan-
sion et ils ont appris, surtout, que
la grande loi de l’économie est la
plus sûre base de toute prospérité
solide et durable,

Les crises commerciales, si dures
à traverser, causes de tant de misê-
res et de souffrances pour un grand
nombre, ont cependant un côté a-
vantageux, celui de ramener l'être
humain au sens des réalités, de fai-
re tomber bien des illusions, et de
l’arrêter sur les pentes dangereuses
ou il s’engage, par excès de confian-
ce, ou plutôt d’imprévoyance.

11 y a à peine deux ou trois ans
les Américains,  grisés par une
prospérité qui battait alors son
plein et qu’ils pensaient devoir du-
rer toujours, menaient grand train
de vie, dépensaient sans compter
leur argent à mesure qu’ils le ga-
gnaient, roulaient en automobiles,
s'offrajent tous les plaisirs. La seu-
le chose à laquelle ils ne pensaient
pas était de s'assurer par Vécono-
mie Un peu de sécurité pour le len-
demain, parce qo'ils étaient convain-
cus que ce lendemain était assuré.
En ce temps d'optimisme irrai-

sonné, mais aussi de gaspillage in-
sensé, Un compte de banque était
regardé par un grand nombre com-
me un système d'un autre âge, un
objet de dérision bon tout au plus
pour les gens timorés et craintifs,
et lu danse des dollars allait bon
train au son du jazz enchanteur!

Aujourd'hui que les temps sont
changés! Les Américains assagis
par un cruel réveil ont repris le
chemin de la banque et l’argent qu’-
ils gagnent maintenant, d'une ma-
nière plus difficile el plus péni-
ble, ils l’économisent le plus qu'ils
peuvent. Toute dure qu'elle ait été
la leçon leur fut salutaire.

l'argent abonde à tel point dans
les banques que celles-ci, incapables
d'en faire des placements suffisam-
ment rémunérateurs, ont été forcés
d'abaisser les taux d'intérêt payés
par elles sur les dépôts d'épargne.
Mais le taux d'intérêt est question
secondaire pour ces Américains de-
venus soudainement économes. Ce
qui leur importe Cest de ne pas re-
nouveler la dure expérience qu’ils
ont faite, c’est de n'être pas, désor-

 

mais pris au dépourvu par les éven-,
tualités du lendemain.

Mais la crise qui sévit depuis
deux ans n’aura pas eu seulement
pour résultat d'apprendre aux A-
méricains à devenir plus prudents
:t plus économes, elle leur aura
aussi démontré la supériorité d’une
politique économique, dont on se
moque plus ou moins au temps des
jours gras, mais qui se révèle in-
contestablement la meilleure en
temps de crise. Lorsque la pros-
périté générale subit soudainement
un temps d'arrêt, la politique qui
consiste à ne pas dépenser tout ce
que l'on gagne, mais à en prélever
une part pour Jes mauvais jours,
pour la vieillesse, la maladie ou le
chômage, si ce n’est pour jeter les
bases d’une fortune, d’une aisance
que chacun de nous devrait ambi-
tionner de posséder un jour, — se
révèle ce qu’elle est: nécessaire et
indispensable,

 

  

 

e qui étreint le monde en-
it dernièrement lors de

son passage au Canada l'adminis-
trateur d'une grande compagnie
française, “nous aura appris, à dé-
faut d'autres choses — et ceci
d'une manière assez satisfaisante —
la valeur respective de deux systè-
mes économiques qui se disputaient
jusqu’iei l’hégémonie mondiale; ce-
lui de l'audace, du gaspillage, des
folles dépenses et des revenus hvw-
perholiques et celui de la prudence
bourgeoise, mesquine et sûre, avare
de ses sous, qui n'avance qu’avec une
sage lenteur. La situation actuelle
les Etats-Unis et de la France illus-
trent ces deux systèmes”.
Proches voisins du peuple amé

ricain les Canadiens-Frangais sont
exposés à subir l'influence américai-
ne et, de fait, ils la subissent déjà
jusqu’à un certain point. Ils sem-
blent, en effet, perdre de jour en
jour cet esprit d'économie qui était
la qualité caractéristique de leurs
ancêtres. Au lieu de prendre les
défauts des Américains, ils de-
vraient s'efforcer de  s'assimiler
leurs qualités, c’est-à-dire  d’allier
l'esprit d'initiative et d’entreprise
de leurs voisins à la vertu tradition-
nellement française de prudence et
d'économie. Savoir faire de J’ar-
ent, mais savoir surtout sagement
l'utiliser, voilà, semble-t-il, le plus
sûr chemin que l’on puisse tracer à
la race canadienne-française pour
qu’elle maintienne ou même amélio-
re sa position économique et finan-
cière sur cu sol d'Amérique.

“La er
tier, “di

Qu'elle tire aussi profit des le-
çons que la erise commerciale de
ces années-ci lui a données et que
ceux qui ont abandonnés le chemin
de la banque apprennent, comme les
Américains à le reprendre.  Com-
me eux qu’ils apprennent de nou-
veau la grande valeur de l’_épargne.

 
 

LE COMMERCE EXTERIEUR
 

L'une des premières préoceupa-
tions d’un pays qui veut avancer
dans la voie du progrès et de la
prospérité doit être de promouvoir
tt de favoriser l'expansion de son
commerce extérieur, de ses échanges
avec les autres nations du monde.

Les raisons d’être du ecommerce
i ternational sont d'abord que le
commerce intérieur ne suffit pas
pour assurer l'essor industriel d’un
pays. I lui faut nécessairement
trouver des débouchés pour les pro-
duits qu’il a en surabondance et des
sources d'approvisionnement pour
veux qui lui manquent ou dont il
dispose en quantité insuffisante.
A cause des différences de climat

de la nature du sol, de la diversité
des ressources naturelles dont cha-
que pays est particulièrement doté
il en est bien peu qui puissent se
suffire à eux-mêmes.

Par exemple, le Canada qui pro-
duit en abondance des céréales, du
papier, qui extrait de ses mines des
métaux de toutes sortes, ne saurait
preduire du coton, du  caoutchoue,
ni des fruits récoltés particulière-
ment dans des pays plus chauds
que le nôtre,
- l'ailleurs, alors même qu’un pays
pourrait tout produire, se suffire à
lui-même, ce qui est pratiquement
impossible, il a tout intérêt à ne pas
le faire, mais à se spécialiser dans
le genre de production pour laquel-
le il a une grande abondance de ma-
tières premières, une main-d'oeuvre
experte ct des débouchés assurés.
Tous les grands pays qui sont au-
jourd'hui à la tête des nations com-
mereiales, les Etals-Unis, l’Angle-
terre, la France, l‘Allemagne, etc
ont moins cherché à diversifier le
champ de leur production qu’à se
perfectionner dans certaines indus-

*tries nationales. Sj l'Angleterre
est renommée pour ses grandes et

| magnifiques filatures, ses vastes a
teliers de lissage, la France l'est
pour ses vins, ses soieries, ses ar-
ticles de luxe connus dans le mon-
de entier. Rien ne saurait donc ê
tre plus faux que la théorie qui
veut qu’on se consomme exclusive-
ment que des marchandises fabri-
quées au Canada.

L'on ne peut vendre à un autre
pays que si, en retour, on lui achè-
te de ses marchandises. Les pro
duits qu'on lui vend se nomment
les exportations et ceux qu’on lui
achète prennent le nom  d'importa-
tions. Les exportations et les im-
portations ‘s'enchainent  naturelle-
ment, en réalité, les unes ne vont
pas sans les autres. Ce qui veut di-
re que le commerce international se
résume ii une question d'échanges
de produits entre les divers pays
du monde, Plus une contrée étend
le cercle de ses échanges internatio-
naux, plus elle fait du commerce
avec les autres nations, plus elle
grandit et prospère et plus impor-
tante est la place qu’elle occupe
dans le monde économique.

Le Canada est d’ailleurs un ex-
emple frappant de ce que le déve-
loppement du commerce extérieur
peut faire pour lessor industriel
d'un pays. Politiquement constitué
d'une manière définitive depuis au-
delà de soixante ans, ce n'est que
depuis un quart de siècle environ
que le Canada est sorti de la situa-
tion relativement obscure qu'il oc-
cupait au point de vue commercial
et financier. S'il est passé au rang
de nation jouant aujourd’hui dans
ce domaine un rôle important, c’est

grâce surtout au développement 
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C'EST LE TEMPS!
De rafraîchir vos encadrements ou d'ajouter quel-

ques images ou portraits à

Nul part ailleurs, vous trouverez plus
de moulures, d'encadrements
portraits divers.
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LE PACIFIQUE CANADIEN
Son importance - Son avenir

 

Le groupe des titres ferroviaires
a été ces jours derniers balayé par
une nouvelle et forte vague de bais-
se qui a fait tomber les cours de
certains stocks à des niveaux qu’ils
n'avaient pas enrégistrés depuis un
grand nombre d'années.

II est tout naturel que les compa-
gnies de chemins de fer soient celles
qui sont les plus exposées à subir
les effets, le contre-coup des pério-
des de dépression économique. Quand
les expéditions de grains, de coton
de cuivre et d'autres matières pre-
mières diminuent considérablement
que les industries de fabrication ra-
lentissent leur activité et que tant
de gens, affectés par la crise, sont
obligés de restreindre leurs dépen-
ses et de moins voyager, il est évi-
dent que les recettes des chemins
de fer doïvent baisser, leurs profits
nets se réduire rapidement et le
cours de leurs titres s'effondrer à
la Bourse.
A cette cause, d’une portée au

jourd’hui générale et universelle, est
venue s’en ajouter une autre non
moins importante c’est-à-dire la
concurrence très forte que font aux
compagnies de chemins de fer dans
ce domaine du transport, les auto-
mobiles, les autobus, les camions
dont l'usage se généralise de plus
en plus.

Les compagnies de chemin de fer
ont en outre des dépenses considé-
rables à faire pour l'extension de
leurs réseaux, l'établissement de
nouvelles lignes devenues nécessai-
res, le maintien de celles existant
déjà, le renouvellement de leur ma-
tériel roulant, dépenses qui aug-
mentent d'autant les charges aux-
quelles elles ont à faire face,
Pendant la période de prospérité,

alors que les salaires, le coût du
matériel, tout montait, leurs frais
d’exploitation augmentaient et au-
jourd'hui que les tendances ont pris
une orientation opposée, malgré les
strictes et rigides méthodes d'éco-
nomie qu’elles ont adoptées, les
compagnies de chemin de fer sont
dans l’impossibilité de réduire leurs
frais généraux d'une manière asses
prompte, assez rapide, pour que cet-
te réduction soit proportionnés à la
diminution des revenus.

Aussi ne faut-il! pas s’étonner
que, placées en face d'une situation
devenue aussi difficile, les grandes
compagnies de chemin de fer améri-
caines se soient adressées à la Com-
mission du Commerce entre Etats
commission qui a juridiction sur les
entreprises de transport aux Etats-
Unis, pour demander l’autorisation
d’élever dans tout le pays de 15
pour cent les taux de transport des
marchandises. Cette demande, ve-
nant au moment ou les prix de tou-
tes choses ont plutôt une tendance à
baisser, ne laisse pas que de parai-
tre inopportune, bien que ceux qui
l'ont faite soient justifiés d'en agir
ainsi, la considérant surtout comme
une mesure d'urgence.

Au Canada, la situation des che-
mins de fer est à peu près la même
qu'aux Etats-Unis, car, ici comme
au-delà de la frontière, les mêmes
causes ont produit les mêmes ef-
fets. La diminution du transport.
la concurrence créée par l'automobi-
le ont grandement affecté les deux
grandes entreprises ferroviaires du
pays.

Il y a toutefois un facteur parti
culier qui a contribué peut-être à
aggraver la situation de nos che-
mins de fer. L'on sait que l’une de
ces deux grandes entreprises, le Ca-
nadien National, est aujourd'hui
propriété nationale et que comme
telle, tout en ayant une administra-
tion distincte, est en réalité sous
le contrôle du gouvernement fédé-
ral. Or, les influences politiques
ont maintes fois été mises en oeu-
vre, elles sont souvent intervenues
pour faire abaisser les taux de
tranaport à des niveaux injustifiées
par la situation, et le Pacifique Ca-
nadien, pour soutenir la coneurren-
ce avec le réseau national,.n dû for-

—————w—————

de son commerce extérieur,
Des quelques centaines de millions

de dollars auxquels elles se chif-
fraient au début de ce sièele ses
exportations et ses importations
ont passé aux environs de deux mil-
liards de dollars. La erise économi-
que que nous traversons en a ra-
lenti momentanément le mouvement
ascendant, mais il n'y a pas de dou-
te que ce mouvement reprendrh son
cours habituel aussitôt que les con-
ditions redeviendront plus normales
Le Canada est poussé d'une ma-

nière irrésistible, vers une plus
grande expansion de son commerce
extérieur, aussi bien par la limita-
tion de sa production que par la
variété et l'abondance de ses res-
sources naturelles.

GOUPON _DE

 

cément suivre le mouvement.
Mais laïssons le Cunadien Na-

tional, dont Padministration est du
domaine et du ressort de l'Etat
pour ne nous vceuper que du Puci-
fique Canadien, la seule grande en-
treprise ferroviaire du Canada qui
puisse intéresser el intéresse réelle-
ment l'épargnant et le spéculateur,
canadien.

Cette compagnie a comme toutes
les autres subi les effets de lu dé-
pression. Ses profits nets, qui é-
taient, par exemple en 1928 de plus
de 15 pour vent, alors qu’elle payait
un dividende de JU pour cent, se
sont graduellement réduits, au point
que cette année, par mesure de
prudence, les directeurs de la com-
pagnie ont eru devoir abaisser,
temporairement, de $2:50 à $1.25 le
dividende qu’ils distribuaient sur
les nouvelles actions résultant du
fractionnement du stock sur la ba-
se de quatre actions pour une,

Cependant, malgré cette rédue-
tion du dividende, malgré la baisse
que le stock a subi par contre coup
à la Bourse, l’on ne doit pas hésiter
à reconnaître, à admettre que cette
grande compagnie ferroviaire est
d’une solidité à toute épreuve et
que ses titres constituent encore aec-
tuellement des valeurs de  porte-
feuille de tout premier ordre, que
Pon peut acquérir actuellement à
des prix exceptionnellement bas, à
des prix d'occasion. .

L'histoire de cette compagnie, a-
yant à sa tête une administration
d'une compétence incontestable et
incontestée, les records qu’elle a
établis dans le passé, démontrent
que ses progres et sa prospérité sont
si étroitement liés à ceux du Cana-
da tout entier qu’elle ne peut que
grandir avee le pays qu’elle de

   

sert.  Désespérer du Pacifique Ca-
nadien ce serait désespérer de ce
grand Dominion lui-même.

Organisée en 1881, la compagnie
du Pacifique Canadien, malgré les
difficultés nombreuses et considéra
bles qu’elle a rencontrées au début

    a fait des progres rapides. Elle a
été la première à pénétrer dans
l’auest canadien et à permettre ain-
si la mise en exploitation des vas-
tes territoires de cette partie du
pays.

Allant aujourd'hui de St-Jean
Nouveau-Brunswick, jusqu'à Van-
couver, en Colombie Britannique
c’est-à-dire d'un océan à l’autre, el-
le dessert et relie entre elles les
neuf provinces du Dominion par un
réseau de voies ferrées d’une lon-
gueur de plus de 15,000 milles sans
compter plus de 5,000 milles qu'elle
exploite sur le territoire des États-
Unis. C’est l'une des compagnies
de chemin de fer les plus importan-
tes non seulement de ce continent
américain mais du monde entier.

Et ce n’est pas tout, car, directe
ment ou par l'intermédiaire de com-
pagnies filiales, le Pacifique Ca-
nadien exploite plusieurs autres ser-
vices importants qui font que ses
activités dépassent de beaucoup les
bornes d'une compagnie de  trans-
port par voie ferrée,

Elle possède, en vffet, une flotte
de 73 navires, faisant le service de
la navigation sur les océans Atlan-
tique et Pacifique, flotte magnifi-
que et moderne, comprenant des pa-
quebots gigantesques et somptueux
dont le confort se compare favora-
blement à celui de n'importe quelle
autre grande compagnie de naviga-
tion.

Le Pacifique Canadien possède
aussi, disséminés dans toutes les
parties du pays, de vastes et luxu-
eux hôtels, des sites de villégiature
renommés qui constituent pour la
compagnie une source important.
de revenus.

 

 

 

Le Pacifique Canadien a toute
une organisation de services télé
graphiques et de messageries. I
possède dans l'ouest canadien. I

 

long de son réseau, de vastes vten-
dues de terres, Un immense domaine
foncier dont il fait des lots de dé-
frichement devant être concedes
aux colons qui vont s'y établir. lot:
dont les revenus sont chaque annce
considérables.

Rien de surprenant que les pro-
fils nets d'une entreprise dont les
activités ont une tulle étendue, une
telle envergure, se soient elev
temps de la prospérité jusqu'à $
000,000 par année et qu'en =
son capital not d'exploitation ni
atteint plus de 73 millions de dol
lars.

Malgré dl'éclipse temporaire que
ses revenus subissent, malgré la ré
duction de son dividende, la compa
gnie du Pacifigne Canadien reste
l'une des entreprises les plus impor
tantes et les plus solides du pays
Vienne le retour de la prospérit
l'en verra ses actions remonter
pidement et devenir les titres favo

 

  
   

  

  

 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Nous serons heureux de vous donnertoutes infor-
mations utiles sur les valeurs que vous nous indi-
querez, de vous faire des suggestions pour les pla-
cements que vous désirez effectuer, ainsi que de
vous fournir tous les renseignements que vous
voudrez sur toutes questions financières en géné-
ral, de mutualité ou d’assurances.

. .

.  .

NOM...
ADRESSE POSTALE .

. . .

Veuillez écrire très lisiblement votre demande ain-
si que votre nom et votre adresse postale, et en-
voyer votre lettre contenant le présent coupon et
un timbre de .03 cts. pourles frais de réponse à :
Service FINANCIER du “SAINT-LAURENT”,

Suite 403, 10 rue St-Jacques Ouest,
MONTREAL. 

 

   

 

 

NOUVELLES ET ON DIT
 

AGNEW SURPASS SHOE STO-
RES LIMITED pour I'année termi-
nee le 31 mai 1931 a réalisé un pro-
fit net de $144,196 contre $184,172
l’année précédente. Le profit sur
les actions ordinaires est de 9
cents il était de $1.42 l’an passé.
MERSEY PAPER COMPANY

LIMITED durant sa première an-
nee complète d'opérations u réalisé
un profit hrut de $852,921,
réserve pour dépréciation
êts sur emprunts, il
surplus de $172,701,
NATIONAL LIGHT & POWER

inté-
un

et
reste

 

gne
seul pays européen qui présente au-

A près |Jourd’hui
stabilité économique.
son budget est basé non pas sur les
crédits étrangers, mais sur les res-
sources du pays.

près avoir pourvu à toutes ces char-
ges, il est resté un solde de 871,477
à reporter au compte de surplus, le-
quel s'¢léve maintenant a $634,176,
STABILITE FINANCIERE DE

LA POLOGNE DL'uprès des décla-
rations faites par le conseil géné-
ral de Pologne au Canada, la Polo-

est peut-être actuellement le

garanties de
L'équilibre de

autant de

Sa monnaie se

 

LIMITED pour sa première année |Maintient aisément à son cours de
d'opération couvrant la période du stabilisation de zlotys 90 pour un
#0 mai 1930 au 31 mai 1931 a réa-'dollar. La stabilité financière de

  brut de
un revenu de S5

lis¢ un revenu
comparé à

$574,733
62,340, |\ . LEP ; -lorsque lu Compagnie était exploi-! s'appuie sur la

tuyens et non pas sur un gouverne-tée par la Cité de Mosse Jaw.
Après dépréciation, intérêts et ta-|ment maintenu au pouvoir

seule combinaison des parties.xes, le revenu net est de S106,544.
CANADA POWER and PAPER

CORPORATION — Par suite du
dépôt de la majorité des titres de
chacune des compagnies formant
partie de la Cunada Power and Pa-
per Corporation, le plan de réorga-
nisation proposé a été adopté et la
nouvelle compagnie commence
opérations avec un nouveau Con-|l
seil d’Administration sous le nom
de Consolidated Paper Corporation.

ses |province.

ce pays tient aussi au fait qu’il est
lirigé par un gouvernement

majorité des
qui
ci-

par la

MINE D'OR FABULEUSE La
Tribune de Winnipeg publiait ces
jours derniers une nouvelle sensa-
tionnelle venant de Sioux Lockout
Ontario annonçant la découverte
dor la plus remarquable qui anrait
encore jamais été faite dans cette

Six pruits ont été creusés
e long d'une veine qui mesure 750
pieds de longueur et qui n’est qu’à
quatre milles de la Howey Gold Mi-

LIZ MARCHE DU COTON À LI-|nes.

  
 

VERPOOLa enrégistré cette semai-|__ CANADA STEAMSHIPS LI-
ne le plus bas prix atteint depuisi NES Suivant l'exemple de plu-
SU ans, soit 3,42 pense la livre (en-|sieurs autres compagnies de trans-
viron ents). port, la Canada Steamship Lines

CS EMPRUNTS DES COUR-{Company vient de réduire de 10
TIERS de New York ont diminué; pour cent tous les salaires de ses
de $17,000,000 et se chiffrent main-jofficiers et de ses employés. Les

$1,329,000,000,

opinion légale, la mine Abana sur|e
les propriétés de laquelle a été dé-
pensé une somme de $1,500,000 en
développement et en matériel, pas-
se aux mains de la Mining Corpo-
ration of Canada, Toutes les ten-
Latives fuites pour maintenir cette
mine et la conduire à bonnes fins
ont échoués,
INTERNATIONAL NICKEL Le

rapport financier de l'International
Nickel Company of Canada Limited
pour les six mois terminés le 30
juin 1931 fait voir des profits nets
de 56,186,966 comparativement à
S11,721,189 dans la période corres-
pondante de Pan dernier, soit 16
cents par action contre 50 cents il
y a une année après provision pou
les dividendes priviléæiés.
EDIFICE THEMIS Une ru-

meur mise en cireulation et venant
l'on ne sait d'ou avait fait croire
aux porteurs d'obligations de l'Edi-
fice Themis qu'il y avait lien de
craindre pour le coupon de leurs in-
térêts. De sources d'informations
SUres nous apprenons que ces crain.

tes sont sans fondement. Malgré la
tranquillité des affaires les bu-
reaux de cet édifice sont presque
tous loués et à de bons locataires.
La compagnie n‘a aucune difficulté
A faire face au paiement de ses in-

rêts, ainsi qu'aux versements à
effectuer au fonds d’amortissement
NATIONAL GROCERS CO. Les

profits de la National Grocers Co
pour le dernier exercice fiscal ont
été de $367,083 avant provision
pour dépréciation, intérêts et divi-
dendes privilégiés, soit 833,528 de
moins que l'année précédente. A-

———.

ris de l'épargnant à la recherche de
hons placements. |

 
F ABANA T'après une|bonnes et il ne paraît pas y

affaires de la compagnie sont assez
avoir

le risque en ce qui concerne le paie-
ment des intérêts sur les obligations.

CONSOLIDATED PAPER COR-|
PORATION LIMITED Tel sera le
nom de lu nouvelle compagnie
suceèdera
per Corporation.

qu.

à la Canada Power ‘Pa-

"me

Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W., MOREL, 89 rue
Lafontaine.

CITE DU

CAP DE LA MADELEINE
57 nov, 1944 à 1961

Prix. 100.50et l'intérêt

MUINCIPALITE
DE EAST BROUGHTON

59 mai 1955 à 1971

Prix: 100.50 et l'intérêt

RENE-T.LECLERC
INCORPOREE

140 ouest, rue St. Jacques, Montréal, Qué
(Maison fondée en 1901)
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|pourassister à la prise 

AVANTAGES OFFERTS A SES MEM-
BRES PAR L'ALLIANCE NATIONALE

 

L'Alliance Nationale, socièté d’as-
surance mutuelle catholique de lan-
gue francaise, offre à <es membres
non seulement Un choix aussi com-
plet que possible de ceruifivats, cou-
vrant tous les genres d'assurance,
— Mais encore de nombreux avan-
lages annexes, qui competent Jes

 

  

 

  

contrats émis par cll en y ajou-
tant infiniment de valeur

C'est le propre des sv cs Tra.
ternelles, des sociétés mutnelles du
distribuer entre leurs rrembres,
sous de multiples foriaes, les hepé-
fices réalisés par elles. Elles n'ont
point, en effet, à prélover de divi
dendes pour des actionnaires, ni à
satisfaire à d'importants frais qré-
néraux, puisque mutusalies, Cest-à-
dire appartenant à tous leurs mem-
bres et parce qu'aussi leur pestien
est toujours infiniment éc-uomique,

L'Alliance Nationale, dans cet or-
dre d'idées, est un veritable modè-
le, car son administration d'awrd
car ses placements ensutfe, ice

 

 

£gt
ext aussi peu coûteuse que possible,’
à l'habile discernement de son pré-
sident-directeur général et de ses
administrateurs, sont aussi prodne-
tifs que sûrs, car elle donne enfin à

tous ses sociétaires le plus

la

av

se 
Tous ses

maximum d’avantages avec chaque
certificat.

Elle met à leur
premier lieu, et aussi
membres féminins qu'à ses membres
masculins, et pour un supplément
infime de contribution, une CAIS-
SE DES MALADES, et une DOU-
BLE INDEMNITE EN CAS D'AC-
CIDENT.

certificats jou

disposition,
bien a

ji
$fi

p
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grand

en

ses

;

issent
aussi du POUVOIR D'EMPRINT, 7
de la VALEUR DE RACHAT, de

PARTICIPATION _ACQUISE

Tous, enfin, sauf un, ont

et de la PROLONGATION D'AS-
SURANCE.

droit
au BENEFICE D'INVALIDITE.

Nous ne saurions trop attirer l’at-

rantages,
ment pas

{nos prochain articles, de les

ble.

tention de nos lecteurs sur tous ces
Ils ne sont malheureu-
assez connus et

-nous ferons un devoir, au cours de
nous

expli-
quer dans le détail à ceux qui nous
lisent, de leur en montrer le méca-
nisme, en éclairant nos explications
du plus d'exemples pratiques possi-

 
 

QUESTIONS
DEDETTES

Un des bohèmes les plus gais et

les plus rapés de la littérature en-
trait, l’autre soir, dans un grand

du boulevard de Mont-
parnasse.

Comme il avait l'estomac creux
et qu’il n’était pas sûr de manger le

lendemain, il soupa copieusement.

Le repas terminé, il fit appeler le

chef de l'établissement et lui dit:

— Vous est-il arrivé parfois d'a-
voir affaire à un pauvre diable n'a-
yant pas de quoi payer sa dépense?

 

— Non.

— Si cela arrivait, que feriez-
vous?

— Je le flanquerais à la porte

avec mon pied quelque part.

Le dineur se lève, prend son

{chapeau qu'il enfonce sur sa tête,
tourne le dos au restaurateur et

| remontant les pans de sa veste:

— Payez-vous! dit-il.

.

St-Antonin

M. et Mme Joseph Ouellet sont

allés à Québec, la semaine dernière,

d'habit de

leur fille, Alice. Hz ont fait le vo-
yage en automobile.

Mile Rébecca Blier, de St-Alexan-
dre, est en promenade chez son frè-

re M. Oscar Blier.

Mlle Irène Beaupré, de St-Pacë-

me, était de passage chez M. Albert
Ouellet, dernièrement.

M. Joseph Maurais, qui était en

I

 

INVENTEURS
Protégez vos découvertes par

; un bon brevet.
J B. COTE

—

Procureur des Brevets auto-.
| risé, Casier 495

Rimouski

 

Evitez la grève des Bank-notes.….
En faisant de la PUBLICITE
 

 

 

jamais fatigus
:

Pourquoiil n'est

 

’

WRIGLEY en est la raison. Il a
découvert que garder sa bouche
fraiche c'est se sentir dispos.

WRIGLEY “aprés chaque repas”
est recommandée par les médecins
et dentistes. Elle garde
les dents propres.

retourné à Montréal.
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-
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CULTIVATEURS == RIV.-DU-LOUP
‘ Voulez-vous connaitre le resultat dela politique agricole

du régime TASCHEREAU
 
 

 

Lisez l’état comparatif extrait de
l’Annuaire Statistique de la

Province de Québec pour 1930...
et jugez:

NOMBRE DIMINUTION
EN 1918 EN 1929

Chevaux: 496,811 369,000 127,811
- Vaches

laitières: 1,163,865 1,138,206 25,659
Autres bétes ¥
a cornes 1,245,819 953,627 292,192
Pores: 997,255 803,644 + 193,611
Superficie en t
culture: 8,201,362 7,051,605 * 1,149,757
Valeur des
récoltes: 830,251,000 153,554,000 176,697,000
Fabriques de |
beurre et % }
de fromage: 1,953 1,389 564
Production du ¥
fromage: 62,070,000 35,169,815 26,900,185

CULTIVATEURS, fn

Voulez-vous mettre un termeà cette situation
désastreuse qui vous conduit à la ruine?

Votez pour CAMILIEN HOUDEet son can-
didat, le DOCTEUR PARADIS. ‘ ‘

 

 

 

 

LE COIN LIBERAL
TRIBUNE LIBRE - A 1 2. Ÿ%

ON DIT...

QUE si Jean-Francois avaitPassé une semaine de
plus à Trois-Rivières, Gariépy perdait son
dépôt.

QU’EN 1924, Jean-François s’est écrié, le soir de
son élection: “Mon cousin Taschereau est
le plus tory des tories et. “Le Soleil” la plus
sale feuille de chou de la Province”.

‘ Pauvre Jean! Pauvre Léon! !
QUE les “TROIS MARMOUSINS” de 1924,

. Alexandre, Léon et Louis-Philippe procla-
maient alors que Jean-François était le plus
dangereux des Bolchévistes politiques.

QUE Jean-François prétendait que l’un des
“Trois Marmousins” était plus insignifiant
que les autres. Lequel?

QUE dans le prochain Cabinet Casgrain, “An-
toine” sera Ministre de la Voirie et l’Abbé
Warré, Ministre de la Santé Publique, à
moins que ce ne soit “L’ABBE DAINE”.

QUE Léon a décidé de faire sa campagne en ‘‘ber-
- lot”, avec ‘‘’Toine” et “Jos”.
QUE Léon a déjà prié Arthur de “Sacrer son

camp”. 1
QUE le Bonhomme Jos. se prépare, pour le 24 au

soir, une mixture ou il entrera 119 numéros
et qu’il aura alors besoin de “L’Abbé Salt”.

QUE Georges lèche la cuiller.
QUE Blaise et Réal vont révolutionner les Com-

tés.
QUELéon va emprunter le glaive du Shérif pour

la lutte.
QU’Antoine et Cléophas s'’embrassent bien tendre-

mentet qu’ils se sont toujours adorés.
QU’Alexandre et Wilfrid sont une paire d'amis.
QUE Wilfrid se fera traiter au dispensaire du

Docteud Dubé et qu’il y attend son petit ami,
Alphonse.

QUE Wilfrid ne seræ pas obligé de déménager.
QUE Georges parle sept langues,
QUE “Le Soleil” est à la veille ‘d’annoncer une

grande guerre en Egypte... et que le Lieute-
nant Réal fourbit ses armes.

QUEle “Doc Henri” avait prédit une éclatante
victoire libérale à Trois-Rivières.

QUEle plus petit des “Jos.” n’a pas “viré sonca-
pot mais qu’il l’a tbujours eu “du même
ord”.

QU’EN 1898,les libéraux avaient promis d’abolir
pencerwood….. en 1925, Mackenzie King

/  d’abolir le Sénat, et. que Spencerwood et le
Sénat se portent bien. .

QU’EN 1920, 1923 et 1927, Taschereau ayait pro-
mis le Pont, de l’Isle.

QU’EN 1930 “Le Soleil” avait promis la guerre
en Egypte. ;

QU'EN 1916, Sir Lomer avait promis une écle
technique à Rivière-du-Loup ; les soumissions

.__ dorment encore. Î
QUE c’est assez pour aujourd’hui, mais que si

vous en voulez d'autres, vous n’avez qu'à
y vous adresser à ,

“IGN'ACE - qu’à - toujours - voté - Rouge.
din

ELEGTEURS DU COMTE DE RIV.-DU-LOUP
Voulez-vous mettre un terme:

Au gaspillageéhonté des deniers publics?
A la fabrication de faux surplus dans le bud-

get annuel de la province?
Au désastreux sacrifice de toutes nos ressour-

ces naturelles?

, Aux scandaleux abus de l’administration de
la justice?

Au terorisme organisé d’un gouvernement
moribond

VOTEZ POUR CAMILIEN HOUDE ET
SON CANDIDAT, LE DOCTEUR PARADIS.

 

SAVEZ-VOUS:
Que les paris sont à la bourse de 3 contre 1

en faveur de Houde?
 

Que préférez-vous
TASCHEREAU ET LA DEFAITE?

OÙ BIEN
HOUDE ET LA VICTOIRE?

Un comté dansl’oposition à Québec avec Cas-
grain, comme avec Pouliot & Ottawa?

OU
Un député dans les rangs ministériels avec

Paradis? ,
QUEL EST VOTRE INTERET?

Suivre le parti libéral dans la vallée de l’hu-
miliation ?

OU
Marcher avec le parti conservateur dans le

chemin de la victoire.
A VOUS D’Y SONGER,le 24, lorsque vous

donnerez votre vote.

 

 
ELEGTEURS DU GOMTE DE RIV.-DU-LOUP

ETES-VOUS EN FAVEUR
D’un système de pension pourles vieillards?

ETES-VOUS EN FAVEUR
D'un système de pension pourles veuves et
les orphelins?

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
D'allocations familiales pour les familles
nombreuses?

ETES-VOUS EN FAVEUR . ;
D’uneloi des accidents du travail qui proté-

- gera les ouvriers et non les grosses compa-
gnies?

ETES-VOUS EN FAVEUR
D’un système de prêt agricole à 2% ? ve

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
De la liberté d’association pour les cultiva-
teurs?

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
D’un bureau de contrôle pour la protection
de l’épargne populaire?

ETES-VOUS EN FAVEUR
D'une école paroissiale expérimentale pour
les fils de cultivateurs a leursortie de la peti-
te école?

ETES-VOUS EN FAVEUR
D’une prime sur la fabrication du beurre et
du fromage?

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
Dela cessation du chômage dans nos villes et
nos campagnes?

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
Du relèvement agricole et économique de no-
tre province?

ETES-VOUS EN FAVEUR ;
D’une administration saine et honnête pour
le peuple et parle peuple?

ETES-VOUS EN FAVEUR
De conserver notre province à notre race?

ETES-VOUS EN FAVEUR .
Devivre heureuxet libres dans un payslibre?

VOTEZ POUR CAMILIEN HOUDE ET
SON CANDIDAT, LE DOCTEUR PARADIS.

 

M. CASGRAIN N'A PAS CONFIANCE
AUX CULTIVATEURS

Pour rémédier au plus tôt à la crise que tra-
verse actuellement l’agriculture en notre provin-
ce, M. Houde a suggéré, dans son programme, un
système de prêt agricole à deux pourcent.

À cette suggestion, M. Casgrain, digne élève
de son maître vénéré, M. Taschereau, n’a rien
trouvé de mieux à répondre que de dire: “Ca n’a
pas de bon sens, c’est une prime à l’imprévoyance,
une primeà la spéculation”.

Cultivateurs du comté de Rivière-du-Loup,
avez-vous bien compris? Vous n’êtes que des spé-
culateurs et des imprévoyants. Inutile de songer
à vous prêter de l’argent à bon marché. Vous
n’êtes pas capables de gérer vos affaires. C’est en
tutelle qu’il faut vous garder si l’on ne veut pas
que vous finissiez de dissiper votre bien. Voila
ce que pense de vous, M. Casgrain.

Si ce certificat vous agrée, si le virus libéral
vous a enlevé toute sensibilité et vous empêche de
ressentir les coups de fouet dont on vous cingle,
eh bien! mon Dieu, votez encore pour M. Cas-
grain. N’ayez crainte, vous goûterez encore de la
cravache, si c’est cela que vous aimez.

Mais si vous êtes toujours les fiers descen-
dants d’une race héroique, si vous avez assez de
coeur au ventre pour ressentir une injure, d’où
qu’elle vienne, joignez-vous aux valeureux cham-
pions du peuple qui travaillent en ce momentà se-
couer le joug autocratique qui nous oppresse et .
nous humilie,

ET VOTEZ POUR CAMILIEN HOUDE

ET LE DOCTEUR PARADIS.

 

 

 
 

 

  
  

  
          

CASGRAIN
(Léon Casgrain,

Cité de Rivière-du-Loup, :
24 rue Iberville, avocat)

PARADIS
(Antonio Paradis, X

Cité de Rivière-du-Loup
23 Amyot, médecin)  

M. CASGRAIN
CRAINT LA DISCUSSION
Lundi dernier, le jour de l’appel nominal, un

grand nombre d’électeurs, venus de toutes les pa-
roisses du comté, étaient réunis au Pare Blais
pour entendre la discussion des affaires publiques
qui les concernent. Ils n’étaient pas venus pour
n’entendre que les candidats, car ils avaient eu ou
auraient l’occasion de les entendre dans leurs pa-
roisses respectives, mais aussi d’autres orateurs
qui d’habitude, en cette circonstance, accompa-
gnentles candidats. De ces orateursil y en avait
de chaque parti sur l’estrade, mais M. Casgrain
n’a pas voulu que le peuple les entende.

“Les candidats seuls parleront, une demi-
heure chacun,telle est ma volonté”. Et une heu-
re plus tard, toute cette foule qui était venue pour
se renseigner sur les questions politiques qui l’in-
téressent, tout en assistant à l’une de ces fêtes ora-
toires qu’elle aime tant, se retirait en maugréant
contre l’outrecuidance de son jeune ex-représen-
tant.

Allons, M. Casgrain, aviez-vous peur que la
lumière jaillisse de la discussion, que la vérité se
dise sur les agissements du gouvernement que vous
avez soutenu de vos votes? Croyez-vous qu’une
demi-heure soit suffisante pour disposer de tou-
tes les questions politiques qui intéressent l’électo-
rat? A l'instar de votre chef qui se croit, de droit
divin, le potentat de sa province, vous croyez-vous
devenu le maître de votre comté? Prenez garde,
vous qui connaissez vos classiques, la roche tar-
péienne est proche du capitole.

Et ce ne sont pas les voix avinées de vos bri-
seurs d’assemblée, ni les travaux publics que vous
jetez maintenant en pâture pour tenter de capter
le vote de l’électorat qui vous sauveront de la dé-
faite qui vous attend dans le sillage de celle de vo-
tre chef.    

Publiée par le COMITE CONSERVATEUR         
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